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Prière pour le jour de la consécration

d'une église.

O Dieu, qui dans le saint baptême
avez fait de moi votre temple, non à cause
de mes mérites antérieurs mais unique-
ment p^r un effet de votre grâce ; faites
que je sois toujours pour vous un temple
pur et saint. Purifiez ce temple de toute
espèce de vice, ornez-le de toutes les
vertus qui lui conviennent et ne permet-
tez pas qu'il y ait jamais rien dans cette
demeure qui puisse blesser les regards
de votre divine majesté. Faites aussi que
comme une pierre vivante suffisamment
taillée et préparée par les afflictions,
je puisse un jour entrer dans la construc-
tion de la Jérusalem céleste.
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••

Consécration. ~ On appelle dédicace
ou comécraUon d'une église ou d'une
chapelle la cérémonie par laquelle un
évêque dédie ou consacre définitivement
et avec solennité un édifice à la d-vinitéDès lors cette nouvelle maison o jrière
portera le nom d'une personne jvineou d un mystère de la vie de notre Sei'
grneur ou de la sainte Vierge, ou d'unange ou de quelque saint (i). Cette céré-
monie est comparable au baptême, non
seulement par l'imposition du nom, maispar divers rites communs à l'une et à
I autre. De temple profane ou même
païen, elle devient église catholique qui

vL T^T^^"' ^V*^
employée qu'au ser.

vice de Dieu qui en devient alors plus
particulièrement le maître

unflfi'''-"^^'^^^^"^ ^^"' l^"* faireune cérémonie si importante. Le Pontife

ejuse, pour être livrée au culte, doit êtrebën.te par divers rites empruntés à la cérémoniede la <onsécration. Un prêtre peut, lvi\T^mission de l'ordinaire, faire Tettê M^édictfonC est alors qu'on donne à cette église le nomliturgique qui ne devra pas êtrf changé T«époque de la consécration. Le nom ZxLri
que. L Eglise déstre que toutes les églises cathé-drales ot paroissiales soient consacrées '«!!«Termet qu'on consacre les autres.
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do. toujours, avec l'église, consacrer a^moins un autel, qui sera presque tou-

Ss^!'"^*''-^»*^
S'il; a d'autres

autels à consacrer, ils pourront l'êtreou un autre jour, ou, dans la même
cérémonie, par le Pontife qui répétera
successivement les diverses cérémonies
d aspersions, d'onctions ou d'encensé-

ZlTî
^^''" ^"^^h«^""• Il peut aussi,

avec la permission de Rome, invite^d autres evêques à consacrer les divers

f'aiftl'l
P^?^«."\^»;î1 consacre lui-même

I autel principal. L'une des plus belles
consécrations simultanées est celle quieut lle^ dans la basilique de Notre-Dame
de Lourdes (en France) dont, en 1876
quinze évêques consacraient les autels
latéraux, pendant que le cardinal Guibert
archevêque de Paris consacrait le
maitre-autel. Il arrive souvent, en cepays, que trois (quelques fois cinq) évê-
ques consacrent en même temps les divers
autels d'une église.

^n^quité-La cérémonie de la con-
sécration d'une église remonte jusqu'à
1ère des patriarches. La Bible nousmontre successivement Jacob oignant
d huile une pierre pour y offrir des sacri-
fices au Très-Haut, Moïse faisant la
dédicace du tabernacle dans le désert,
enfin Salomon dédiant avec la plus gran-
de solennité le temple de Jérusalem. IIny eut guère de consécration d'églises
pendant les trois premiers siècles. Au sor^
tir des catacombes. l'Eglise ne manqua



NOTIOXS PRÉLIMINAIRES
g

pas de consacrer, par des rites venus jus-
qu à nous, les basiliques royales que lui
donnèrent les empereurs devenus chré-
tiens.

But et effet.— S. Augustin, S. Ber-
nard S. Pierre Damien et plusieurs au-
tres disent que cette cérémonie a pour
but et effet : i» de mettre les démons en
fuite; 2° de faire exaucer plus facilement
nos prières par Dieu; a" de nous rappeler
la sainteté que Jésus-Christ communique
à son Eglise; 4° enfin d'obtenir aux fidè-
les les grâces attachées aux cérémonies
de la consécration. Les faits miraculeux
par lesquels il a plu à Dieu de montrer
qu 11 agréait cette consécration, la tra-
dition constante de l'Eglise qui la pres-
crit, les indulgences qu'elle y attache,
comme les grâces nombreuses obtenues
dans ces églises consacrées, prouvent la
légitimité de cet usage et la réalité des
pieux effets qu'on lui attribue.

Beauté.—La consécration d'une église,
telle qu'elle est fixée depuis plusieurs
siècles, est, avec le sacre d'un évêque,
celles des cérémonies liturgiques qui duré
le pins longtemps (pas moins de trois
heures, outre la messe qui doit la ter-
miner). Mais en réalité, elle ne paraît
longue qu'à celui qui, ne la suivant pas
dans un livre, ne comprend pas la beauté
des rites qui la composent, ni les ensei-
gnements qu'elle renferme.

Cette cérémonie se compose, outre le
chant d'un grand nombre d'antiennes
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et de psaumes très significatifs, d'asper-
sions, d onctions et d'encensements dont
i ordre et 1 enchaînement sont loin d'être
arbitraires. Les oraisons que le Pontife
chante en si grand nombre, outre qu'elles
font connaître le sens des rites précé-
dents, forment un ensemble d'enseigne-
ments variés et pratiques de théol^ie
pastorale. Les rites accompMs. mais sSr-

c.hfn
"^^ antiennes et les psaumes qui sont

chantes à cette occasion nous montrent,
dans le temple de Jérusalem, une figure
du nos eghses. La liturgie veut nous ins-
pirer un grand respect de ces édifices
consacres au culte du vrai Dieu et hono-
res de la présence réelle de son divin
foradateur. De plus plusieurs rites decette cérémonie présentent une frappante
anaJogie avec ceux qui ont lieu dans lesacrement du baptême. Ils nous font

autant de temples de la divinité. Enfin.

L£'r I ^".^T ""^ '"^""S^ ^" ciel, letemple éternel de la Jérusalem céleste.
Ainsi, chaque fidèle est une pierre plusou moins polie, plus ou moins brillante
qui a sa place marquée dans le temple du
ciel. La consécration d'une église estdonc une cérémonie féconde en graves
enseignements et en pensées des plus

iTnt^T'ù T «^!^'^'"«nt pour ceux
qui ont le bonheur si rare d'y assister,
raais pour tout chrétien qui peut pénétrer
le sens spirituel de chacune des actions
et des prières qui la composent.
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C'est ce bien spirituel que procure

une assistance pieuse et intelligente à
cette cérémonie extraordinaire qui a ins-
piré la publication de cette brochure.
Puisse-t-elle, avec le secours de la grâce
de Dieu, atteindre ce but.

Office de la Dédicace. — Le jour de la
consécration d'une église, le clergé qui
est chargé de la desservir, laisse de côté,
pour le bréviaire et la messe, pendant
une semame, les offices que font les au-
tres prêtres, pour faire la fête de la Dédi-
cace de cette église sous le rite double de
i'» classe, avec une octave qui ne finit
qu'au même jour de la semaine suivante
De plus ce clergé doit célébrer sous le
même rite et avec octave, chaque année,
I office de l'anniversaire de cette Dédi-
cace. Dans ce pays, au lieu d'une octave
isolée pour chaque église, la fête et l'oc-
tave de l'Anniversaire de la Dédicace se
fait le même jour pour toutes les églises
même pour celles qui ne sont pas consa^
crées.

Jeûne.—Xtin d'attirer la grâce de Dieu
sur cette importante démarche et permet-
tre aux heureux témoins d'en mieux pro-
fiter, l'Eglise impose un jeûne à ceux
qui demandent cette consécration, comme
e donateur de l'église, ou les fidèles à

i usage desquels elle est destinée. Autre-
fois, le jour même de la cérémonie était
une fête d'obligation. Le chômage n'exis-
te plus, le jeûne seul a été maintenu. Il
est aussi obligatoire que celui des vigiles
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de certaines solennités; les mêmes rai-
sous en exemptent.

f réparation des reliques La veille
de la consécration d'une église, le Pon-
tife prépare les reliques qui doivent être
déposées dans le sépulcre de l'autel (ou
des autels) à consacrer. Ce sont deux
reliques de martyrs qu'il renferme dans
utu- petite boîte en argent avec trois
grams d'encens et une petite feuille de
fin parchemin où il inscrit le procès-
virbal de la consécration. Les évoques
cjui doivent consacrer les autels latéraux
afiifsen^ de même. Chaque boîte est scel-
lée des armes de l'évêque qui consacre
l'autel auquel elle est destinée.

Exposition des reliques. — Le Pontife
consécrateur de l'église expose ces reli-
ques sur un autel ou une simple table
ornée et accompagnée de deux cierges
au moms, dans une chapelle préparée le
plu- près possible de l'église. Dès ce
noment, les fidèles se font un devoir
d'aller prier devant ces reliques de saints
et de véritables héros dont la vie est un
SI puissant exemple de vertu pour tous.
Des prêtres y chantent ou psalmodient
I office des martyrs en leur honneur.

Indulgences. — Si le consécrateur est
l'évêque du diocèse, il accorde une indul-
gence partielle d'un an, aux fidèles qui
assistent à la cérémonie, ou qui visi-
tent cette église, le jour de sa consécra-
tion (après la cérémonie). Il a accordé de
plus, pour le jour où l'on fait l'anniver-
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saire de ia œnsécration, une indulgence
partielle de 50 jours (ou 100, s'il est
archevôque, ou 200, s'il est cardinal) (2).

Si le Pontife donne la bénédiction so-
lennelle entre la cérémonie et la messe,
ou à la messe même, s'il la chante ou s'il

y assiste, on ^ajgne en outre, 50, 100, ou
200 autres jours d'induljjfence attachés
par le Pontife à cette bénédiction, selon
qu'il est évêque, archevêque, ou cardinal.

(2) Cfs diverMs indulgences comme toutes
cellos que l'évêque accorde (par exemple pour
la tJ^citation d'une prière) ne peuvent être appli-
quë««s aux défunts, excepté par ceux qui ont fait
la cession de toutes leurs oeuvres satisfactoires et
suffrages en faveur des âmes du purgatoire.

T



CéRÂMONIRS.

I — PRKPARATION A LA CON-
SECRATION.

I. - Visite de l'église par le Pontife.

Avant la cérémonie de la consécration
le Pontife se rend à réjrlise, pour s'as-
surer que tout y est convenablement dis-
posé. Il doi.. ., l'ordre d'allumer les cier-
ges qui sont fixés aux murailles au-dessus
àe 12 croix peintes ou gravées sur la
pierre et de faire sortir les fidèles. Il se
rend alors à la suite du clergé avec tous
ses servants à l'endroit où l'on a préparé
les reliques .

KXIM.RATIO.VS.

Visite de l'église par le Pontife. —
Tous les autels sont entièrement dépouil-
lés, les murs ne sont recouverts d'au-cunc tenture, les bénitiers sont privésdeau bénite. Cette nudité de l'éelise
exprime le triste état où était le monde
avant la venue de Jésus-Christ. comme
aussi celui ou se trouve toute âme, avant
d avoir reçu le baptême qui la cons.icrecomme un temple au service de Dieu
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2. — Préparation dn Pontife.

Après une courte prière devant les reli-

ques, on psalmodie les psaumes de la

pénitence. Le Pontife les récite lui-même,

avec SCS ministres, après avoir revêtu les

ornements de couleur blanche. La psal-

modie terminée, on se rend processionnel-

Icment, mais en silence, sur le perron de

réalise.

Préparation du Pontife. — Avant d'a-
gir comme représentant de Dieu, le Pon-
tife sent le besoin de se purifier de plus
(.•n plus, de faire un acte d'humilité, en
s 'avouant pécheur et indigne de remplir
un si grand ministère. Il revêt des orne-
ments simples, non le drap d'or, pour
marquer l'humilité avec laquelle il faut
s'approcher de Dieu et le glorifier dans
cette cérémonie. Ils sont de couleur blan-
che, parce que la consécration a un carao
tère de gloire et de joie. Les psaumes de
la pénitence sont ainsi appelés à cause
des sentiments de contrition qu'ils expri-
ment. L'Eglise les fait réciter ici parce
que sur l'autel s'offrira le sacrifice d'ex-
piation ; ils sont comme une formule d'ex-
orcisme qu'elle emploie avant cette céré-

monie (comme aussi avant la consécra-
tion des cloches), pour éloigner de l'objet

profane qui va être consacré, toute influ-

ence maligne. Les fidèles devraient aimer
à réciter souvent ces psaumes si utiles h
la sanctification.
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l6 PRiftRBS A LA PORTE DB l'ÉOLISB

II.— PREMIERES CEREMONIES
EXTERIEURES.

.1. — Prièrti à la port* d* l'églls*.

Arrivé sur le perron de l'église, en
face de la porte principale qui demeure
fermée, le Pontife entonne l'antienne

Adesto que le chœur continue, puis chan-
te l'oraison suivante :

" Nous vous supplions, Seigneur, de
prévenir nos actions par l'inspiration de
votre grâce et de les accompagner par
votre assistance continue, afin que tous

nos actes, prières et œuvres, commencent
par vous et finissent de même."
A|M^g cette oraison, le Pontife couvert

de la mitre s'agenouille sur le prie-Dieu;

les fidèles se mettent aussi k genoux et

Prières à la porte de l'Eglise. — L'an-
tienne et l'oraison implorent le secours
de la sainte Trinité pour la cérémonie
qui commence. On ferait bien de prendre
l'habitude de réciter cette oraison au dé-
but de toute entreprise importante. La
sainte Trinité, la sainte Vierge et tous
les saints sont intéressés h la consécra-
tion de cette église, c'est pourquoi, dès
le début, on chante les litanies des saints.
Mais le moment n'est pas encore venu
de chanter Ah omni malo. libéra nos,
Domine, " De tout mal, délivrez-nous,
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l'on chante une partie des litanies des

saints. Les fidèles qui le pourront uni-

ront leur voix aux chantres, en répon-

dant à ces litanies. On ne double que les

Kyrie et les Christe. On s'arrête après

le deuxième Prùpilius esta.

4. — Aspersions des mars txtérieurs.

Bénédiction de l'eau. — Le Pontife bé-

nit d'abord l'eau. Il garde la crosse et la

mitre pour les exorcismes du sel et de

l'eau, il les dépose pour tes oraisons.

Après avoir béni le sel, il en répand un

peu, en forme de croix, dans l'eau et

sanctifie ce mélange par une dernière

oraison.

Seigneur." On s'arrête à cet endroit. Il

faut agir auparavant avec autorité contre
les démons qui infestent l'air et rôdent
autour de l'édifice; il faut les expulser
et purifier ces lieux par des aspersions
répétées autour de l'élise.

Aspersions des murs extérieurs. — A
cause de l'influence que le démon exerce,
depuis le péché d'Adam, sur toute la

création, le Pontife commence la béné-
diction du sel et de l'eau par un exorcis-

me destiné à éloigner de ces éléments
toute action du malin esprit. Il les sanc-

tifie ensuite par diverses oraisons. Cette
formule est celle qui sert à faire l'eau

bénite c'.iaque dimanche pour l'aspersion.
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fx;rmet. Pendant cette tournée, les chan-
tres qui peuvent rester devant l'église,

chantent le répons Fundata est qu'ils

ont soin de commencer aussitôt après
avoir chanté VAsperges me.

Oraison. —Revenu à la porte de l'é-

Iflise, le Pontife rend l'aspersoir, quitte
la mitre et chante l'oraison suivante :

*' Dieu tout-puissant et éternel, qui
remplissez de votre présence et de vos
œuvres l'étendue de votre empire, écoutez
favorablement nos supplications, et puis-
que vous êtes le fondateur de cet édifice,

soyez-en aussi le protecteur. Eloijfnez de
lui toute influence maligne de la puis-
sance adverse. Faites, par la vertu tou-

que de la loi de Moïse, on salait les victi-
mes sur l'autel et l'on mettait du sel dans
l'eau destinée aux purifications. Quand
le prêtre baptise, il met un peu de sel
dans la bouche de l'enfant, en exprimant
le vœu que le nouveau chrétien soît pré-
servé de la corruption du péché et qu'il
pratique les œuvres de la véritable sage's-
se. L'aspersion des fidèles est destinée
à les prémunir contre toute pensée étran-
gère et à sanctifier ceux qui sont appelés
à entrer dans ce lieu saint. L'aspersion
de l'église, qui est comme son baptême,
nous rappelle le souvenir du baptême et
nous fait apprécier notre dignité de chré-
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jours agrissante du saint Esprit, qu'on
vous y rfende à jamais, et dans une libre
ferveur, les pieux devoirs qui vous sont
dus. Par Jésus-Christ notre Seigneur."
Demande d'entrer. - Le Pontife prend

\^
crosse, s'approche de la porte et du

bout de sa crosse, frappe le bas de la
porte, en disant, à voix intelligible :

"Princes, ouvrez vos portes; z
vous, portes éternelles, et laissez entrer
le roi de gloire."

Un diacre qui est resté dans l'église
demande: **Quel est ce roi de gloire ? "
Le Pontife reprend: "C'est le Seigneur
fort et puissant, le Seigneur puissant
dans les combats." Cependant les portes
de 1 église restent fermées.

ou"n \?^"l
'"''"'"^ <i"« celle du templequ il s agit de consacrer.

vHT^ Î"P^^ aspersion des murailles de
I église, image de Pâme chrétienne, tem!pie spirituel du saint Esprit, rapp;ile"ebaptême qui autrefois éuit 'conféS pa'trois immersions du baptisé dans l'eku.

s^t^T'XT'f '^' ''"^^ personnes de laSan e Tnnité, les vertus théologales, la
foi. espérance et la charité. U Pontifeau heu de l'aspersoir ordinaire, devraiise servir d'un bouquet de plante ap^W
hysope, employé par les prêtres de^W
cien Testament; à son défaut, il fait
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Deuxième série d'aspersions.

Aspersions. — Le Pontife, ayant quitté
la crosse, reprend l'aspersoir et fait de
nouveau le tour de l'église, aspergeant
i-ette fois, le bas des murailles (et le

cimetière), pendant que le chœur chante
le répons Benedic, Domine.

Oraison. — T .> Pontife, revenu devant
-la porte, remet l'aspersoir, quitte la mitre
et chante l'oraison suivante :

" Dieu tout-puissant et éternel, qui,

par votre Fils, la Pierre angulaire, avez
uni les Juifs et les Gentils, ces deux murs
qui s'élèvent sur des fondations oppo-
sées, et qui avez rassemblé les deux
troupeaux sous un seul et même pasteur,
faites que vos serviteurs, par les bien-
faits de notre ministère actuel, soient
unis dans les liens d'une indissoluble

charité; qu'aucune division des esprits,

usage d'une autre plante verte capable
de retenir l'eau. Cette aspersion exté-
rieure des murs répétée à trois hauteurs
différentes est destinée à soustraire l'é-
gKse dans toutes ses parties aux influen-
ces du démon et à l'envelopper pour ainsi
dire tout entière des bénédictions divines.

Le triple circuit que fait le Pontife au-
tour de relise désigne les trois avène-
ments de Jésus-Christ pour la sanctifia
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aucune divergence perverse des cceurs ne

séparent jamais ceux qui ne doivent for-

mer qu'un seul troupeau sous la houlette

d'un seul pasteur, et qui sont renfermés

sous votre "garde, dans le même bercail.

Par le même Jésus-Christ notre Sei-

gneur."

Demande d'entrer. — Ici se répètent

la demande d'entrer, la question du dia-

cre et la réponse du Pontife, comme pré-

cédemment.

Troisième série d'aspersions.

Aspersions. — Le Pontife commence
cette troisième aspersion par sa gauche

et asperge cette fois les murs à la hau-

teur des yeux (et le cimetière), pendant

•que l'on chante le répons Tu, Domine.

Oraison. — Après ce troisième tour,

le Pontife chante l'oraison suivante:

cation du peuple chrétien : le premier
lorsqu'il s'incarna, le deuxième, quand
il descendit dans les limbes, le dernier

quand il resuscita et monta au ciel. Le
troisième tour fait en sens contraire des
deux autres, signifie le retour de Jésus-
Christ au ciel après sa glorieuse ascen-
sion. Ce chang'ement de direction rap-

pelle aiissi le transfert dp la foi, des

Juifs qui l'ont refusée, aux C tils qui se



.

ASPERSIONS DES MURS EXTÉRIEURS 23

** Dieu tout-puissant et miséricordieux,

qui, préférablement aux autres, avez con-

féré à vos prêtres une si grande puis-

sance, en sorte que c'est vous-même que

l'on considère en eux, lorsqu'ils agis-

sent en votre nom et remplissent digne-

ment leurs fonctions saintes, nous con-

jurons votre infinie miséricorde de visi-

ter les lieux que nous visiterons, de

.^nir après nous, ce que nous allons

bénir; qu'à notre très humble entrée, et

par les mérites de vos saints, les démons

sont convertis à la prédication de l'évan-

gile.

La triple percussion à la porte de l'é-

glise nous montre que l'on doit prier

avec d'autant plus d'instance et de persé-

vérance que la grâce à obtenir est plus

excellente. Elle rappelle aussi aux minis-

tres du Seigneur qu'ils ne doivent pas

se lasser de frapper à la porte des cœurs,

par leurs prédications pour convertir les

pécheurs et sanctifier les justes. Le dia-

cre qui n'ouvre pas, bien que deux fois

renseigné sur celui qui demande d'entrer,

est l'image des fidèles qui refusent là

grâce de Jésus-Christ et lui ferment l'en-

trée de leur cœur, quoiqu'ils le connais-

sent bien.

Le Pontife, en répondant trois fois :

" C'est le Seigneur fort et puissant, etc.,

proclame la triple puissance de notre Sei-
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prerinent la fuite et les anges de paik
nous accompagnent."

Troisième demande d'entrer. -_ Le
dialogue précédent se répète pour la
troisième fois, avec le changement sui-
vant. A la question du diacre, tout le
clergé répond avec le Pontife : Dominus
vtrtutum ip,e est Rex gloriœ. '«Ce roi de
gloire c'est le Dieu de toute vertu."
Tous les assistants ajoutent: Aperite.
apertte, aperite, "Ouvrez, ouvrez, ou-
vrez. 1-e diacre ouvre alors la porte.

gneur. au ciel, sur la terre et dans les

Cette porte est celle du ciel qu'on nefranchit selon notre Seigneur. quWèsde longs et laborieux efforts. Aprls avoirfrappé en vain deux fois à la porte de

iutÏr:J'M°"-'' y P^"*'^« en^raçant,sur le seuil le signe de la croix toujours
vainqueur. Le clergé d'ailleurs et tou"

i^eriTon"s^eSr°- '^^ --

.4^ri;tr:is:£u:^tt^s
contre e oéché du Haa^^ *

^^^^
le démon.

' ^^^"^P^^^r contre
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III. — PREMIERES CEREMOMKS
INTERIEURES

le peuple restant dehors

5. — Entrée du Pontife et de ses minis-

tres dans l'église.

Le Pontife trace le signe de la croix
sur le seuil de la porte en disant : Ecce
signum cruUis, fugiant phantasmata
cuncta. "Voici le signe de la croix qu'il

mette tous les fantômei, en fuite." Hn
entrant, le Pontife dit: Fax domui.
'* Paix à cette demeure; " le diacre ré-

pond : In introitu vestro, "A votre en-

Entrée du Pontife. — Cette entrée du
Pontife avec ses ministres seuls rap-
pelle que trois disciples seulement furent
témoins de la transfiguration de notre
Seigneur sur le Thabor. De plus, notre
Seigneur monta au ciel en compagnie des
seules âmes sorties des limbes, avec les-
quelles il commença pour ainsi dire la
dédicace de la céleste Jérusalem. Au
contraire, à la fin du monde, il consom-
mera cette dédicace en rassemblant tous.
les élus, pierres vivantes qui doivent com-
poser éternellement le temple du ciel.
Mais cette exclusion a une raison natu-
relle, c'est l'impossibilité qu'il y aurait,
si les fidèles étaient présents, d'accom-
plir certaines cérémonies de la consé-
cration. Le souhait "Paix à cette miii-
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trëe " et les assistants répondent : Amen..
U. chœur chante alors les antiennes : Pax
uterna et Zachcœ, pendant que le Pontife
et ses ministres se tiennent debout au
milieu de l'église.

6. —Chant du "Venl Creator "
«t des

litanies des saints.

Après ces antiennes, le Pontife entonne
l'hymne Veni Creator dont la première
strophe se chante à g^enoux.

L'hymne terminée (sans verset ni orai-
son), oh s'agenouille pour reprendre et
(•hanter entièrement les litanies des
saints. On chante deux fois, h l'endroit

son " rappelle la paix que les anges ont
chantée sur le berceau du Dieu de la paix.
Les antiennes rappellent la paix et le bon-
heur de Zachée recevant la visite du maî-
tre dans sa propre maison. C'est le
même Dieu qui, dans la personne du Pon-
tife, visite en ce moment cette maison et
vient lui accorder la grâce de l'élever au
rang de maison de Dieu.
Chant du " Vcni Creator."— Le Pon-

tife sentant vivement le besoin d'appeler
Dieu h son secours sollicite les I mières
du saint Esprit par la plus belle hymne
que l'Eglise chante en son honneur. La
piété des fidèles devrait les porter h la
réciter chaque fois qu'ils ont besoin des
lumières du ciel pour des entreprises
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propice, les noms des saints auxquels

relise et chacun des autels à consacrer

sont dédiés, ainsi que ceux des reliques

qui doivent y être renfermées. Pendant
ces litanies, le Pontife debout (tous les

autres demeurant à genoux), chante, la

crosse à la main, cinq invocations spé-

ciales, puis l'on continue les litanies.

Après les derniers Kyrie, le Pontife

chante l'oraison suivante :

"Nous vous en prions. Seigneur, faites

que votre miséricorde nous prévienne, et

que par l'intercession de tous vos saints,

votre clémente propitiation devance nos
voix. Par Jésus-Christ notre Seigneur."

difficiles. Les prières liturgiques sont
toujours plus propres que celles des par-
ticuliers à nous obtenir ce que nous de-
mandons.

Litanies des sainte. — Le Pontife se
prosterne, comme Jésus-Christ au Jar-
din des Oliviers, demandant à Dieu la

sanctification des fidèles qui fréquen-
teront cette église. Comme dans les ordi-
nations et îe sacre d'un évêque, le Pon-
tife interrompt les litanies afin d'y ajou-
ter des versets qui se rapportent plus par-
ticulièrement au but de la cérémonie.
C'est ainsi qu'il demande dans deux invo-
cations propres que Dieu "daigne visiter
ce temple," puis qu'il "daigne y envoyer
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porte, pour se terminer au coin de lépl-
tre, puis revenant près de la porte, h
droite, les lettres de l'alphabet latin,
jusqu'au coin de l'évanjrile. Pendant
cette cërëmonie, on chante le cantique
Benedictus. après chaquo verset duquel
on répète l'antienne O quant nietucndus
est.

Avant de commencer les cérémonies
sûr l'autel même, le Pontife, agenouillé
plus près de l'autel, chante sur un ton
assez bas, les mots Deus. in adjutorium
meum intende. Il se lève, et tous les

l'ancier ;ontenu dans le nouveau; 3» les
articles Je la foi dans lesquels on instruit
les Ignorants et les néophytes des divers
peuples. On emploie l'alphabet grec au
heu de l'hébreu, afin de rappeler que le
peuple juif a refusé la foi; d'ailleurs, aux
premiers siècles de l'Eglise, les langues
grecque et latine étaient généralement
répandues. Leur union exprime celle de
tous les pt'uplcs dans une même foi, mal-
gré la diversité des langues. Le pavé de
I église indique le solide fondement de la
foi; la cendre, l'humilité et l'esprit de
pénitence qui doivent animer les néophy-
tes et précéder leur admission dans le
sein de l'Eglise. Ces alphabets marquent
la prise de possession de ce temple par
Jésus-Christ dans la personne de son mi-
nistre.
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autre» avec lui, pour le chant du Crloria
Patri. Après le Sicut erat. il «•agenouille
de nouveau et répète sur un ton pIuH
élevé les mêmes mots Deus... U lei
chante une troisième fois, en élevant
«ncorc le ton.

8. — Aspersions de l'autel avec l'eau

Grégorienne.

Bénédiction Je cette eau. — Comme il
a fait précédemment, h la porte de l'é-

irlise, fe l'ontife «farde la mitre et la
crosso pour les exorcismcs du sel et de

Le Pontife, avant de procéder à la con-
sécration de l'autel, implore une dernière
fois le secours divin. Se mettant à ire-
noux avec humilité, il demande instam-
ment au Seigneur de venir à son aide.A chaque invocation, il élève la voix pour
nous montrer l'importance de l'acte qu'il
va accomplir et nous donner un exemple
de prière persévérante.
Eau Gréfrorienne. — Cette eau bénite

est ainsi appelée parce qu'elle vient do
saint Grégoire le Grand qui l'institua à la
fin du sixième siècle. La consécration
d une éRTlise et d'un autel lui paraissait
avec raison trop importante pour que
I eau bénite ordinaire suffît. Les éléments
de cette eau ont été choisis en souvenir
des purifications léjrales et des sacrifices
des juifs.
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l'eau, et les dépose pour les oraisons
destinées à bénir le sel, leau, les cendres
et le vin, ainsi que celle qui est récitée
sur le mélange de ces éléments.
Mais avant de faire usage de cette eau,

le Pontife se rend au fond de l'église, où
il trace, avec la pointe de sa crosse, une
croix sur le haut puis sur le bas de la

porte. Il y continue l'oraison précédente,
mais vient la terminer .'i l'endroit où il a
bénit l'eau.

C'est alors que le Pontife monte à Tau-
tel et entonne l'antienne îtitmibo que le

Cette eau bénite est riche en symbolis-
me. L'eau indique les larmes de la péni-
tence, le vin, la générosité, le sel, la
prudence, les cendres, l'humilité. Nous
aimons aussi à y voir les quatre effets
du sacrifice de la messe. C'est d'abord
I effet latreutique ou d'adoration expri-
mé par les cendres, résidu de la destruc-
tion complète en l'honneur du souverain
domaine de Dieu; puis l'effet eucharisti-
que représenté par le vin ou la coupe
d'action de grâce; en troisième lieu, l'ef-
fet propitiatoire ou d'expiation par l'eau
qui purifie; enfin l'effet impétratoire par
le sel, emblème de la sagesse puisée dans
la prière.

Ces quatre substances mêlées ensemble
sont la figure de Jésu«î-Christ qui seul
donne la sainteté h nos églises, nous pu-
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cérémonie sur eux. Si d autre, .'-vêques
doivent les consacrer, ce ; -ci lotit <,,

même temps et avec la mm. eau et i.i

même formule, les croix s.'.r «Ruiel qui
leur est respectivement assijjné. Dès
lors, les aspersions, et plus tara, les

encensements et les onctions ont lieu

successivement ou simultanément sur
chaque autel à consa. rer. Les antiennes,
versets, répons, psaumes et oraisons
(mises au pluriel) ne sont pas répétées.
Cette cérémonie terminée, le Pontife

< hante une' oraison.

Sept aspersions autour de l'autel.

1 e Pontife entonne alors l'antienne
Asperges me et, s'il le peut, fait le tour

tre récite à chaque messe avant le ConR-
teor. On omet le Gloria, parce que ce rite
d aspersion est pénitentiel et incompatible
avec la joie exprimée dans cette prière
L onction faite avec l'eau bénite au mi-
lieu de la pierre nous rappelle la passion
de notre Seigfneur qui a opéré le salut
au milieu de la terre, comme il est dit au
psaume 75. Celles qui sont faites aux
coins de l'autel rappellent les quatre
objets de la charité: l'amour de Dieu
du prochain, des amis et des ennemis.
Les cinq croix remémorent les plaies do
notre Seig-neur.

Aspersions autour de l'autel ~ Ces
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^? «affc des sepi ÏT '^'" "»« sont
Seig-neur: dans llsL^T^^^ * notre

fo-'f du saint EsSf„"' '"^'•e '« «p,

JMUS-Chrrst a vers,! . °" "''"K que

-«n.ro„*:„rer^\r''^ «'«Pieds!
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des murailles. Comme précédemment, au
dehors, le Pontife fera trois fois le tour
de l'église, la dernière fois, dans une
direction opposée aux deux autres.

Commençant en arrière de l'autel, par
le côté de l'évangile, il revient par celui
de l'épître, pendant que l'on chante l'an-
tienne Hœc est et le psaume 121 Lœtatus
sum.

Au second tour, l'on chante l'antienne
Exsurgat Deus. et le psaume 67 In eccle-
siis.

Au dernier tour, le chœur chante l'an-
tienne Qui habitat h laquelle il ajoute le
psaume 90 Dicet Domino.

10. — Aspersion du pavé avec l'eau

Grégorienne.

Après les murailles, le Pontife asperge
aussi trois fois le pavé de l'église. Il

Aspersions des murs. — C^aspersions
suivant immédiatement celles de l'autel
accentuent l'union de l'un et de l'autre'
Comme celles de dehors, elles se font par
trots fois, en l'honneur de la sainte Tri-
nité pour purifier l'Eglise, et en elle
toute âme chrétienne, des péchés de pen'
sées, de paroles et d'actions. Le Pontife,
pendant ces aspersions, ne récite pas de
formule, les psaumes que l'on chante v
suppléent suffisamment.

L'aspersion du pavé dans sa longueur
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commence à J «autel et avance jusqu'à la
porte. II asperjfe, ensuite transversale-
ment depuis le côté de 1 evanjfile jus-
qu'au côté de l'épître. sans réciter de
formule. On chante pendant ce temps
^^^J^nnçsJ)ofmis mea et Domine ave-

et dans sa lar^^eur, par suite en foniie~d»
cro.x. ne suffit pas; il faut encore l'at
perjfer dans la direction des points car-dmaux, pour faire entendre que tous les
peuples arment, par la prédication de la
croix des quatre extrémités de la terre,
a la fo. et a l'unité de l'Ej,Hise. Cette
bénédiction ultérieure jointe h celle du
dehors, montre que l'innocence du cœurn est pas moins indispensable que la jus-
tice extérieure des œuvres. Les psaumes
chantes pendant cette cérémonie expri-
ment

: i» le respect dû au saint lieu, 2» levœu que les ennemis de la religion ne
puissent jamais prévaloir contre elle
3. et le désir que Dieu accorde h ses ser-
viteurs cette assistance divine sans la-
quelle ris ne sauraient se sauver.

Les deux oraisons qui suivent ces
aspersions et que le Pontife chante tour-
né vers la porte derrière laquelle se presse
le peuple pour entrer, rappellent que
cest Dieu lui-même qui sanctifie les
lieux dédiés en son honneur. Tout cet
ensemble de cérémonies et de prières
n est-il pas bien propre à donner aux
fidèles une haute idée de la sainteté d(>
leurs egriiscs? "Ne craig-nons pas de
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leurs versets, puis Tantienne Non est hic
almd.

Revenu au milieu de l'église, le Pon-
tife entonne Tantième Vidit Jacob sca^
«m et asperge de nouveau le pavé dans
la direction de l'est, de l'ouest, du nord
et du sud. A cette antienne succèdent
deux oraisons et une longue préface ,

dire qu'ils sont saints, affirme saint Ber-nard, ces murs que des mains pontifi-cales et consacrées ont sanctifiés par

vrn;r/''^"f
mystères." Chacun de-

vrait donc être pénétré de cette paroledu psaume 92 Dominns regnavit '^ll
sainteté doit être à jamais conservée dansvotre niaison ô Seigneur, par le respectet la pureté de tous ceux qui y entrenT^'

i- tglise fait chanter une préface dans

mno^t '? ^'^'"^"'^'^ Partlcul^ement
•mportantes. comme h la messe, h l'ordi-
nation d'un diacre, d'un prêtre, au sacred un evêque. a la consécration d'une éeli-

es fidèles a manifester leur respect pour

ou'S '""i"
'^"^ ."^^"tionne les prières

qu elle y offre, la prière continuelle que
Jesus-Chnst y fait au saint tabernacle,
ce qui constitue autant de puissants mol
tifs de ne paraître dans nos saints tem-Pes quen manifestant une religieuse

rZTr- ?"'" ''' '"''- ^- voiV tant

peu en harmonie avec la sainteté du lieu !



3« BÉNtolCTION DU CIMENT

•••-Bénédlrtlon d. dm.., |ft„,.

Le Pontife, de retour au chœur nri

T::J:'-^7
,e e,„e„t qui "^'zt

fcs : :r.vt- *- '--.e. (ou

suivante; " "*" '« '°™"'«

^ ^rcaiures de votm Sr»^^ •.

,

tifiez ef h/«-
«mmensitë, sanc-^ftez et bénissez cette chaux et ce sableque vous avez créés. Par Jésus Chr^;notre ^Seij^neur."

Jesus-Chnst

^

Le ciment bénit, on jette un peu dei eau Grégrorienne qui reste sur u !
»0"t autour de l'autel.

^' ^^^^

ÏV. -TRANSLATION DES SAINTFS
RELIQUES.

Départ de l'élise.

j^verre, mais personne n'y

cien^Mi?'tri\f-^'^-«-^-

™ répandait a'u\:îaTa^:r--.-
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entre encore. Ce trajet se parcourt en
silence. Avant d'entrer dans la chapelle
des reliques, le Pontife chante l'oraison
suivante :

*• Nous vous en conjurons, Seigneur,
daignez effacer, de plus en plus, nos ini-
quités, afin que nous puissions entrer,
purifiés, dans le saint des saint. Par
Jt'sus-Christ notre Seigneur."

Après l'entrée dans la chapelle, on
chante quelque morceau en l'honneur des
saints dont on va porter les reliques, par
exemple l'antienne O quam gloriosum est
regnum îx laquelle on peut ajouter le
psaume 94 Venite exsultemus Domino.
Après ces chants, le Pontife quitte la
crosse et la mitre pour chanter l'oraison
suivante :

" Faites, nous vous en prions, Sei-
gneur, que nous traitions avec respect
les membres de vos saints qui vous sont
spécialement consacrés, et que nous dési-
rons être pour nous un patronage puis-
sant et continu. Par Jésus-Christ notre
Seigneur."

sur la terre. Telle est la raison commé-
morative du présent rite. On veut par là
purifier l'autel jusque dans ses fonde-
ments.
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'''P^'^^ <ie la chapelle.-"«peiie.

-« ^rre:::r •
"^ "-«e se cou-

«"-- prêtres ";r:i."'
''"^"••''•

"•""'eur rouge, portem ,

""'""'««»
<te

"n br;.„eard \ ," " '•'•'''<>''« sur
•*-- -hanté •«:,::•' ^'' •'"ff-^- te
"«". après ,ue r p!?T,

^""' '"''"""-

autres a„,re„„es W ? ' "'""'^ '«

<*« 'église.

Ounnd on est arriva à i.
*>'^"^e. le chant de. I\ ^""'^^ ^*^ ' e-

''«" - ^ait pLt """^^ ^-^^"^ fini.
-

- J^^''*""""<^"-n^ent le tour

^'-i finissent /*>« • .

de l'eau bdnite. LorsljoT' "" '"«>'-"
^ i eg^hse avec les r!?'

^^""^ «-evenu

^-; les rites de onsdc^r ' '"""^---
d'te, au moyen des sainL^Î Pj-oprement

^ t'rocession des Jlf^^ ^"'^^s.

^" '>tife pour alleTtn- ^ ^« ««rtie
--présente

Jésus?ChH,ÏT^^^ '^^
^^'^•<ï"es

"1°'-^ de l'enfer, qui v en^'"^"""'' ^^ ^«de ses an;^es et prëcédf;
^" ^«'"Paffnîe

^^^«nt de ses élus n^ "^^ '''* croix^au-
dans le ciel.

"' P^"»" 'es introduire
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et tous, prêtres et fidèles qui suivent le
lonffe. chantent sans interruption, surun ton assez élevé: Kyrie eleison, jus-quau retour devant l'é^Iist.

Station à la porte de 1* Viist.

U porte-croix et les porte-flambeaux
«ç placent à g^auche de la porte de l'é-
Kl.se, si le Pontife est évoque, ou plus
près de lui. s'il est archevêque. C
prêtres déposent les reliques sur une
^abie et le Pontife s'asseoit en face du

Tous les fidèles répètent sur un même
t^n^T,^'"'^' ^'^''^ -/-von tout "etemps de la procession. C'était la Dratque des anciens chrétiens de répéter^contmuel ement ces paroles. Ce n'esî quedans la su.te des siècles qu'on a aL^téeles autres invocations dont se co nootnt
aujourd'hui les litanies. C'est poXette

dïmZeVd^"
''^'^^

f'^^"^ ^---""n
la ve le H?!

p'^'"'! '^ ^^"^^^^ «««'"t etla veille de la Pentecôte, comme aussi le

^5
avrd et aux trois jours des RogationsSuivons cette procession avec refoect ei-petons K'yrie eleison avec 'humSitéde la chananéennc de l'évangile

^ettc procession rappelle une cérémon.e analogue faite averi'^rche d'all?ancrautour des murs de Jéricho. Elle symbo

.
' par les samts et que nous devons faire
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cile de Trente.
**" '^'"

^ chœur chante aJors i« rrf«« t^ .

d'ëtahlîr A • .
*=" votre demeure, et

e«tTd?vrfiir" '*'»"' <"•» '«

Le temple est =1 *^ '*"«»•

des martyrs qui mnl*-* ossements
«ainte euc'haris't^, T^^Tk T'' '^
sède de pius nr^:.. ^ J,%J'se pos-
^aire une ^station t^- ^^'' " ^«"^
pour que Je Pontife iH^''".^* ^'^^^^^^

-n peuple. D^Ss '^f^^^f^,^
P-ole à

apprès avoir rappelé alxfirfAi ? '^''"'

norité de J'ée'JiS;.; ,
*^*^^* ^^ supë-

salem, et par iuL i ^ '^'"P^^ ^« J^nT
Peet, le pZsi^Zf'^J'lJ^^ \^<^- --
devoirs au sujet du eXeî'"H'*''' '"i^"
des prêtres oui rfeL» ^" soutien
l^n autre prêlïi lit e^l"' f'"^ ^«*e.
du concile de Trente "Tn^ ^T ^^^«^«
peines canon

iqueT^^Jenco^rn^tuTclS
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cration, le devienne encore plus par
votre présence. Par Jésus-Christ notre
Seigneur."

13. — Onction sur la porte de l'égliM.

Avant d'entrer le Pontife, ayant
trempé son pouce dans le saint chrême,
fait en prononçant les mots : lu tiomitte

l'airis, et Filii, et Spiritus sancti, trois

onctions en forme de croix, sur l'endroit

de la porte (ou des jambages) marqué
d'une croix. Après s'être essuyé, il con-
tinue la formule :

" Sois une porte bénie,
sanctifiée, consacrée, marquée du seing
et de la protection du Seigneur notre
Dieu. Porte sainte, sois l'entrée par
où passeront le salut et la paix ; sois une
porte pacifique, au nom de celui qui
s'est appelé la porte du ciel, Jésus-Christ
notre Seigneur qui vit et règne avec le

Père et le saint Esprit dans tous les

siècles des siècles."

osent violer les droits des églises dans
l'administration de leurs biens et de leurs
revenus, etc.

Onction sur la porte. -~ C'est à cause
de cette onction que les fidèles, en cer-
tains pays, encore en Italie, baisent avec
foi la porte de l'église avant d'y entrer.



"-««"^-...^..^...^
'• P«Mpl».

"'

^Prts cette onction fe p„ .-.

«..ion soit reforoiL . u""
"^ P""

«""en' '•'•n«e„n?7,.„^^ ?,*?»'"' ""-
S«P'u»l.'é,i™e4p4";««"'»'«.deI.
««c autre. CauJcuin ,

" *'°"""'

«"'«nt, de chœur eu. 't"'
'^'"*' "«»

<« thuriféraire e, ce"
"'*!"• "«'>"="

'".«nés. Après ~. •
*' «»««-

«dèles av.c';tdre :r:
^'^""^^"^ '-

- ne fait p^ TtéZ^''^'' ^^"'*^'

«-este debout
«^^""Aex.on, et l'on

entrée. -_ !»„„..
"ne apostrophe

.^xTa^Vr^^*'-''"' ^«^
«o ennellement

le" in "^^"^ °n Porte
Sajnts de Dieu, car le

3""'
' "entrez.

.
préparé une hibhation ,^"^"'- ^'«"« a
votre séjour; maif i? °" ''^"^ f^rez
Pénètre à votre su?te H^"^^" «^*'e y
al^resse. et vous dl

' !"' ""e sainte
nous ia majesté Se Dtu"^nt.P"^^ P^"'
t'enne r^aurf^n/ in cmW^

^"eluia." L'an-
réjouissant au c^el tl T"' '"«ntre. se

-*ï"' ont i-archéTur L: .
'' ^'* ^«'nts

^» qui. après l'avoir ÏLT'''' ^" Christavoir
généreusement con-



I-c Pontife arrivé au chœur tntonne
l'antienne Exultnbutit. puis tout le nlon^c
s'asseoit après lui. Ia- rhœur continue
l'antienne et rhante les psaumes 149
Cantate Domino et 150 Umiatc Ihwii-
nunt.

Après la répétition de l'antienne, tout
le monde se lève, le Pontife monte sur
le marchepied (ou m rend à un endroit
de l'éjrlise d'où il puisse voir les autels

à consacrer) et chante l'oraison suivante :

" O Dieu, qui dans tous les endroits
de votre domination, vous montrez un
sanctificateur dément et miséricordieux,
nous vous en prions, cxaucez-nous; fai-
tes que la consécration de cet espace soit
inviolable, et qu'ainsi, les fidèles unis
à ma prière, puissent recevoir les bien-
faits de votre munificence. Par Jésus-
Christ notre Seijjneur. "

fessé jusqu'au martyre, jouissent avec
lui dans le ciel d'une alléjjresse sans fin.
Par ces rapprochements entre le ciel et
nos temples, l'Efirlise catholique nous fait
apprécier le bonheur qu'une âme pieuse
doit g:oûter aux pieds des autels et V^-^
pérance fortifiante qui doit l'animer dat*
son pèlerinajfe vers la patrie céleste.

L'antienne Exultabunt et le psaume
sont destinés à *onorer les saints et spé-
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4<^ PLACEMENT DES RELIQUES
V. - SUITE DES CEREMONIES

l'AïTES A L'INTERIEUR
e» présence du peuple

15. - Placement des reliques dans
l'autel.

Onctions sur les quatre angles du
sépulcre.

fait deux onchons sur chaque angle dusépucre creusé dans l'autel pour ,e«-vo,r les reliques, en disant : Consetcretur
e>san,Uffice,ur Hoc .epulcHrun,; puis ilfa,t tro,s signes de croix au^essus du^pulcre en d.sa„t : /„ „„„„„, p„t,^ ^^

sancti»?"*
" '^''"'"' '•"' ™"«"* «

sanctifié, au nom du Père, et du Fils, etdu samt Esprit Paix à cette den-eurk''
Ces mêmes onctions, ainsi que celles

Zr™'. " "' --nsements, "^
répétés sur les autres autels â consacrer;.In y a que les antiennes, psaumes etoraBOM qui ne sont pas répétés.

cialement ceux dont «« *

^

reliques. " transporte les

^'^^''O'»* au sépulcre. — Le saint rhrA

reUnTa 'n'"^
(«près nrsL^n'^t

évêo, ; \^ ^«««"nation, au sacre d'un^vêque, à la consécration des calices (et
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Déposition des reliques.

Le Pontife reçoit alors les reliques et
les dépose respectueusement dans la ca-
vité. Il entonne ensuite l'antienne Sub
altare Dei (sédes), sur le marchepied, ou
plus loin pour être en vue des divers
autels à consacrer, bénit l'encens et en-
cense de trois coups avec saluts, les reli-

ques dont le sépulcre est encore ouvert.
La même cérémonie se répète aux divers
autels à consacrer. Le chœur, pendant ce
temps, continue l'antienne, ajoute les

versets et répète l'antienne.

Onctions sur l'intérieur du couvercle

du sépulcre.

Ayant repris la mitre, le Pontife fait
avec le saint chrême, deux onctions en
forme de croix sur la partie inférieure
de la petite pierre destinée à fermer le

sépulcre des reliques disant : Consefcre-
tur et sanctifficetur hœc tabula per

patènes), des églises et des cloches (à
Imtérieur).

Les onctions à l'intérieur du sépulcre
symbolisent les quatre vertus cardinales,
la prudence, la justice, la force et la tem-
pérance, qui doivent orner notre cœur
et que les saints ont pratiquées jusqu'à
l'héroïsme. L'encensement des reliques



r:

48 PLACEMENT DES RELIQUES
istam unctionem et n^i ;. j- .

Pinc f
' * oenedtctionem.

sanctlfi?
""" P'"^« «>" ™"""fe et

Fk et du
'

"r-
"""^ "" '''^'' « «"

en ce heu. n étend ensuite un peu de-ment «„r la „in„re destinée à r^evotle couvercle, avec l'airf. A'
'^ece\oir

y a lieu.
""'^°"' "'"

Fermeture du sépulcre.

f""
'"' f"'^'^'). il place la pierre sûrouverture du sépulcre et la cimente oufa.t cmenter. Les chantres co„ti„,^ent

pendant ce temps l'antienne et ajZen

à votre Majesté un tabernacle éternel de

elo|re^tes que cet édifice reçoive de cé-

,/
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lestes accroissements, et que pour cela les
saints dont nous vénérons ici les reliques
avec amour, nous aident toujours de
leur^. mérites puissants. Par Jésus-Christ
notre Seigneur."

Onction h la surface du sépulcre.

Après la fixation de la pierre du sépul-
cre, le Pontife fait deux onctions et trois
signes de croix, en disant ; Signeftur et
sanctifficetur hoc altare in nomine Pa]~
tris, et Finit, et Spiritus f sançti. Fax
fihi, "Que cet autel soit marqué du signe
dr- la croix, et sanctifié au nom du Père,
et du Fils, et du saint Esprit. Paix à
vous, saint autel."

16. -> Encensement de l'autel.

Le Pontife bénit l'encens, reçoit l'en-
censoir et entonne l'antienne Stetii angé-
lus. Le chœur continue l'antienne, avec
Valleluia, si le temps de l'année le per-

des trois grains d'encens renfermés
avec les reliques. Dès que le sépulcre est
fermé, on éteint les cierges qu'on tenait
allumés en leur honneur.

Divers encensements de l'autel — Ici
commence une série de divers encense-
ments. L'encensement, par la combus-
tion de l'encens, par la fumée qu'il fait
monter vers le ciel, par la bonne odeur
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met, pendant que le Pontife encense l'au-
tel en tous sens coHime à la messe.
L antienne terminé, le Pontife chante

1 oraison suivante :

"Que notre prière, nous vous en

comme Ja fumée de l'encens; que le peu-
ple chrétien en reçoive de nombreux
bienfaits; que celui qui vous offrira pieu-
sement à cet autel les oblations pour
le sacrifice ou participera aux dons con-
sacrés obtienne les secours pour la vie
présente la rémission de tous ses pé-chés et la firrâce de la rédemption étcr-
nelle. Par Jésus^Christ notre L-^neur."

Ïn'sv'^h.r'^^"'' ".r ™arqu7d'honneu7.

dé^Jâl H- •
^"^'^' ^^ purification ede çrâce divme. Le Pontife encense d'à

"elrr V? T^"^' P"^^' après qu'on"a essuyé
1 autel, la table seule en formede croix, aux endroits où il a fait pXdemment des onctions avec l'eau Gr^onenne et qui doivent bientôt reJevl

oc
1 autel. Ces derniers encensements sefont au nombre de trois en l'honneur de

avant'tut îlt'',
' '^ ^^^'^^ '^«avant tout 1 autel est consacré. A partirde ce moment, un prêtre continue à faire^nsi le tour de l'autel pour l'encen^rtout le temps que le Pontife ne se serpas de l'encensoir. ^ *



ENCENSEMENT DE L'aUTEL 51

17. — Encensement de la table de l'autel.

Après cette oraison, le Pontife s'as-
seoit pendant que l'on essuie l'autel.

II bénit ensuite l'encens et remonte à
I/autel, où il reçoit l'encensoir. Il en-
cense alors en forme de croix au-
dessus de la croix gravée au milieu
de l'autel. Puis il fait de même pour
les autres croix des coins de la table,

encensant d'.i:.ord celle du fond du
côté de l'évangile, puis l'antérieure du
côté de l'épître, ensuite l'antérieure du
côté de l'évangile, enfin la postérieure
du côté de l'épître. Tous ces encense-
ments se font en silence.

18. — Encensement de l'autel tout c îer.

Après l'encensement des croix d i 'au-

tel, le Pontife bénit de nouveau l'encens
et entonne l'antienne Dirigatur que le

Série d'onctions, d'encensements et
d'oraisons. — Elles sont au nombre de
trois. Elles nous rappellent les trois ver-
tus théologales : la foi, l'espérance et la
charité.

Les deux premières séries d'onctions se
font avec l'huile des catéchumènes, qui
sert au baptême (avant l'effusion de
l'eau), à l'ordination d'un prêtre, à la
consécration des cloches (à l'extérieur),
et à celle des autels et des églises. Mais
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«-•hœur ronc **

messe). ' " encense comme à
.^' ^emet

ensuite r
^"' encense /' ^"censoir à un .

.
^"»e j auteï #<« i

' *" un pr^*

rcn,« r,^'^^"'" =>" bas d^'
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'^^'"e, Ja

^-'^ q?on eh'"^^^"^^n,eS J'";;^-
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^^ *"

^"^ensements h
'**''^

^°'«- /ci e^""^ «st

^" nom de 1 °"°''^"f ia sain. °i^' '^.s
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des catéchumènes, deux onctions sur
chacune des croix de l'autel, commençant
par celle du milieu et suivant l'ordre

précédent, en disant: Sanctifficetur et

conseicretur lapis iste. In nomine Pai-
tris:, et FUlii, et Spiritus t sancti, in ho-
norent Dei et gloriosœ Virginis Maria,
atque omnium sanctorum, ad nomen et
memoriam sancti N... Pax tibi, "Que
cette pierre soit sanctifiée et consacrée au
nom du Père, et du Fils, et du saint Es-
prit, en l'honneur de Dieu, de la glorieuse
Vierge Marie et de tous les saints, au
nom et en mémoire de saint N... Paix
à vous, table sacrée et soyez à l'abri de
toute profanation." Le chœur continue
l'antienne, chante le psaume 83 Quam
dilecta et répète l'antienne.

Encensement.— A la répétition de l'an-

tienne, le Pontife bénit l'encens, entonne
de nouveau le répons Dirigatur puis fait

encore une fois le tour de l'autel, par sa
droite, en l'encensant, après quoi, il

remet l'encensoir au prêtre.

Oraison.— Il chante alors l'oraison
suivante: " Que votre miséricordieuse et
ineffable bonté nous entoure ici, Sei-
gneur; répandez sur cette pierre vos
bénédictions efficaces et la vertu de votre
onction sainte afin que tous ceux qui vien-
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consacrons à votre honneur, et en mémoi-
re de votre saint N... ; accordez h tous
ceux qui vous invoqueront avec confiance,

le bienfait de votre secours, afin que les

offrandes qu'ils déposeront sur cet autel,

vous soient toujours agréables et qu'ils

y reçoivent tout k la fois, et la vertu
de vos sacrements, et l'accomplissement
de leurs vœux. Par Jésus-Christ notre
Seigneur."

Troisième série d'onctions.

Onctions. — Le Pontife entonne l'an-

tienne Unxit te Deus et répète les onc-
tions précédentes, mais cette fois avec
le saint chrême. Le chœur continue l'an-

tienne, chante le psaume ^^ Ertictavit et

répète l'antienne.

Encensement. — A la répétition de
l'antienne, le Pontife bénit encore l'en-

cens, entonne pour la quatrième fois l'an-

tienne Dirigatur et encense comme ci-

dessus.

Oraison. — Quand l'antienne est ter-

minée, le Pontife chante l'oraison sui-

vant-;: "Nous vous le demandons, ô
Seigneur, notre Dieu, que votre Esprit

saint descende sur cet autel en temps
opportun pour sanctifier les offrandes

que nous y apportons nous et notre peu-
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Pje et que, par elles, il purifie de plus cn
plus les caurs qui y participeront digne-
ment. Par Jësus^hrist notre Seigneur."

Onction de i 'autel tout entier.

U Pontife résume les onctions pré-
cédentes en une onction «rënérale de toute
a table de l'autel. Après avoir entonné
antienne Sanctificavit. il verse sur toute
a longrueur de l'autel près des gradins,
les deux huiles précédentes, puis les
étend avec la paume de sa main, de ma-
mère à en couvrir toute la pierre. Après
le chant de l'antienne, il entonne: Ecce
odor filii mei et s'essuie la main. Les
chantres continuent l'antienne et joignent
le psaume 86 Fundamenta ejus.

Quand le psaume est fini. le Pontife
chante l'invitation suivante à la prière-
••Prions notre Seigneur, nos très chers
frères, afin qu'il daigne bénir et sancti-
fier cette pierre, sur laquelle a été répan-
du le parfum de l'onction sainte; pour
que les vœux et les sacrifices de son peu-
ple y soient accueillis favorablement.
Prions-le que cette onction, faite par
nous, le soit efficacement au nom de
D'eu, et qu'il daigne agréer ainsi les
pnères du peuple chrétien, et que nous-
mêmes, lorsque nous offrirons le sacrifice
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de propitiatlon sur cet autel dignement
préparé par l'onction sainte, nous soyons
des médiateurs efficaces auprès de Dieu

;

par Jésus-Christ notre Seigneur qui,
étant Dieu, vit et règne avec lui et le

saint Esprit, dans tous les siècles des
siècles."

20. — Onctions sur les mura de

réglise.

L'autel est consacré, mais avant de
faire les dernières cérémonies, le Pontife
doit consacrer les murs eux-mêmes.
Après avoir entonné l'antienne Lapides

L'effusion d'huile faite sur toute la
table, comme pour résumer les précé-
dentes onctions, symbolise l'abondance
des grûces que Jésus-Christ prodigue à
son Eglise en répandant en elle la pléni-
tude des dons du saint Esprit. C'est aussi
un mémorial de la propagation de l'E-
glise par toute la terre, selon les prédic-
tions de Jacob et des autres prophètes.
C'est enfin une image de la bonne odeur
des vertus chrétiennes, dont parle saint
Paul, et que nous devons toujours répan-
dre autour de nous.

Onctions des murs. — Ces onctions
vont consacrer l'église. Comme celles de
l'autel, les onctions faites sur les murs
auro.it aussi les honneurs de l'encense-
ment. En suivant immédiatement celles



58 ONCTIONS SUR LES MURS

pretiosi, il se rend devant l'autel et fait

avec le saint chrême, sur la première

pierre du c6té de l'évangile, deux onc-

tions en forme de croix en disant : Sanc'

tiificetur et conseicretur hoc templum,

puis faisant trois signes de croix la main

levée, il ajoute: in nomine Paitris, et

Fiilii, et Spiritus t sancti, in honorent

Dei et gloriosa Virginis Mariée, atque

omnium sanctorum, ad nomen et mémo-

de Vautel, elles montrent de plus en plus

If rapport étroit qui existe entre l'un et

l'autre, l'autel sanctifiant l'éjrlise et lui

donnant sa raison d'être.

Ces douxc pierres marquées de «-roix

sont la figure des apôtres, colonnes et

fondements de la vérité. Les croix rap-

pellent que c'est par la vertu de la croix

qu'ils ont prêchée, que l'Eglise s'est

formée. Les cierges qui brMent devant

ces croix depuis le matin, symbolisent

Jésus-Christ qui est la lumière du monde.

Ces roix figurent encore la vie chré-

tienne qui, par une suite, quelquefois

continuelle, d'épreuves de toutes sortes,

nous conduit péniblement mais sûrement

h Jésus-Christ. Saint Bernard nous rap-

pelle h ce sujet la suavité, figurée par

l'huile, que la grâce de Dieu répand sur

les épreuves journalières. " Sans la croix,

dit-il, il n'est pas possible de suivre

Jésus-Christ; un grand nombre de chré-

tiens redoutent et fuient la pénitence,
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riant sancH N... Pax tibi, "Que ce tem-
ple soit Kanctifi(^ et oonHacrë, "u nom du
Père, et du Fil», et du saint Esprit, en

l'honneur de Dieu, et de la f^lorieusc

Vierge Marie, et de tous les saintH, au
non encore et en souvenir de saint N. .

.

Paix h vous, temple sacrd.
"

Après avoir encensé cette croix main-
tenant consacrée, il avance du côté de
l'évangile vers la deuxième croix où il

agit de la même manière, puis aux dix

autres finissant près de Tautel, du côté

parce qu'ils ne voient que la croix, sans
considérer l'onction qui l'uivompaenc et
l'adoucit."

Fnfin l'huile représente les divers de-
grés de jfrâce et de sainteté. L'autel, ce
sont les âmes d'élite tout impréf>fnécs de
l'onction divine de la grâce. I^s pierres
représentent les âmes moins élevées en
grâce et en sainteté. •Celles-ci sont des
pierres communes; les premières des
pierres précieuses ; mais toutes appartien-
nent à Dieu; toutes sont unies, quoique
h divers degrés, dans la même foi, la

même espérance et la mêm( charité.

Ces onctions sont essentielle h la con-
sécration de relise. I-es croix peintes
ou gravées if ces endroits seront toujours
apparentes, comme un souvenir continuel
de sa consécration et une revendication
perpétuelle de la vénération que leur
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de l'épître. Pendant ce temps, le chcèur

continue l'antienne, puis le psaume 147
iMuda, Jérusalem Dominum auquel il

ajoute les antiennes Hœc est Jérusalem

et Plateœ tuœ Jérusalem. Pendant ces

onctions le prêtre continue d'encenser

l'autel.

21. — Encensement de la table de

l'autel.

De retour à Tautel, le Pontife bénit

l'entens, entonne l'antienne Aîdificavit

et encense la table de l'autel (les autres

évêques faisant de même) jusqu'à la fin

du chant de l'antienne. Le Pontife adres-

se ensuite aux f ièles l'invitation suivante

à la prière : "Aussi, nos très chers frères,

implorons avec instance la miséricorde

de Dieu le Père tout-puissant, afin que,

doivent les fidèles.' Chaque année, au jour
où l'on fera l'office de l'anniversaire de
la consécration appelée fête de la Dédi-
cace (le 2* dimanche de juillet), on allu-

mera de nouveau des cierg^es devant ces
12 croix, ce qui n'a pas lieu dans les

églises non consacrées, quoiqu'on y fasse
la même fête, pour raison d'uniformité.
Encensement. — On reprend, par un

autre encensement et une nouvelle prière
qui servent de transition, la consécra-
tion de l'nutel, un instant interrompue.



COMBUSTION LITURGIQUK 6l

favorable à notre prière, il sanctifie, par
«a bénédiction actuelle, cet autel destiné
a recevoir nos sacrifices spirituels; qu'il
daigne aussi et toujours, bénir et sanc-
tifier les oblations que ses serviteurs vien-
dront déposer avec un pieux empresse-
ment et que l'encens spirituel de la prière
le rende propice à ses enfants, pour en
exaucer promptement les vœux Par
notre Seigneur Jésus-Christ, qui étant
î>«eu vit et règne en l'unît.'- avec le saint
Esprit dans les siècles de. siècles."

22. — Combustion liturgique.

Le Pontife va maintenant faire brûler
sur la table de l'autel, cinq croix formées
de 25 grains d'encens et de 5 bougies
légères auxquels elles sont ordinairement
soudées. Il bénit d'abord les grains d'en-
œrs par l'oraison suivante: "Seigneur
Dieu tout-puissant, que l'armée des an^
ges entoure avec un saint tremblement,
eux dont nous savons que le ministère
est tout spirituel et le dévouement ardent
comme la flamme, daignez avoir pour

/.antienne .Edificavit proclame quT^
1
autel et les victimes de Moïse furen

agreagles à Dieu et utiles à son peuple, hplus forte raison, l'autel catholique et sa
victime adorable.
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agfréable, bénir et sanctifier cet encens
que vous avez créé, afin que son parfum
dissipe toutes les langueurs, toutes les

infirmités, toutes les ruses de l'ennemi,
et les éloigne de votre image vivante,

que vous avez rachetée par le sang pré-
cieux de votre Fîls, et que l'antique ser-

pent ne puisse la blesser jamais de sa
morsure. Par le même Jésus-Christ notre
Seigneur."

Après avoir aspergé ces grains d'en-
cens, 1q, Pontife les' place, ainsi que les

croix de cire, sur les cinq croix de l'autel.

On allume ces bougies et le Pontife s'a-

genouille sur le milieu du dernier degré,
sans mitre ni calotte, et y entonne l'an-

tienne Alléluia (ou le verset Veni sancte
Spiritus, de la Septuagésime à Pâques).
Le chœur chante le verset (sans répéter
Valleluia), ajoute les antiennes Ascendit
fumus, puis Stetit angeh s chantée précé-

demment. Tous s'agenouillent en même

Combustion liturgique. — V^oici une
cérémonie plus saisissante que les autres.
Elle ne constitue pas un rite consécra-
toire, mais est plutôt une cérémonie
destinée à faire mieux saisir le but et les
effets de la consécration. Ces grains
d'encens, ces bougies formées en croix
et placées h l'endroit où déjà le Pontife
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temps que le Pontife et se relèvent avec
lui. Après que les grains d'encens sont
consumés, le Pontife toujours au bas,
chante les deux oraisons qui suivent*
•'Seigneur saint, Père tout-puissant,
Dieu éternel, clément et miséricordieux,
exaucez nos humbles prières, et jetez un
regard favorable sur l'holocauste de cet
autel- qu'il ne soit pas seulement repré-
senté par ce feu matériel et visible, mais
qu'il soit pénétré de la grâce de l'Esprit
samt; qu'il monte vers vous comme une
agréable odeur, et que l'Eucharistie soit
pour tous ceux qui y participeront digne-
ment, un remède efficace pour le temps
et pour la vie éternelle. Par Jésus-Christ
notre Seigneur."

" Dieu tout-puissant, nous consacrons
cet autel, malgré notre indignité, en
votre honneur, celui de la bienheureuse
Vierge Marie et de tous les saints, ainsi
qu'au nom et en la mémoire de votre

a fait SI souvent le signe de la croix, rap-
pellent les cmq plaies du divin sacrifica-
teur qui s'immolera chaque jour pour
nous sur ce même autel. La flamme qui
les consume est le symbole de l'amour ar-
dent et infini de la divine victime. C'est
la première offrande que le Pontife pré-
sente sur l'autel quMl vient de consacrer
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«aînt N..
. exauce2, dans votre xniséri

<«rd.euse bonté, nos humbles prières
faites que sur cette table sacrée n'appa^
ra.ssent que des offrandes a^^réables à
votre cœur, parfaites et toujours impré-
^-nees de la rosée céleste de l'Esprit saint;
qu a.ns. en tout temps, vous dissipie^
les anxiétés de vos enfants qui viendront
vous supplier en ce lieu, près de cet
autel, vous j^uérissie. leurs maux, vous
exauce, leur, supplications, vous accep-

, T'
'^'"';\"^"-' ->"^ les confirmiez dans

.

leurs désirs lé^ntimes et leur accordiez
ee qu ils vous demandent. '>ar Jésus-
Chnst notre Seig^neur, votre Fils qui
vivez et réjrnez, etc.

Vient ensuite, après les versets et
répons ordinaires, la préface suivante :

"Il est vraiment juste et di«-ne, il est
équitable et salutaire que, partout et tou-
jours, nous vous rendions jrrâces Seî^eu^e toute sainteté. Père tout-puis-

et comme un prélude du saint sacrificequ
. offrira bientôt. Cette cérémonL

^symbolise encore le sacrifice conUnudque nous devons f^ire de nos cinq sen
à la gloire de Dieu et au bien spirituelde no re Time. Le parfum de l'encens
fik'ure la bonne odeur des vertus de J^susChnst qui attire tant d'âmes à sa suiïe
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sant, Dieu éternel; et pour que nous
vous offriions nos devoirs avec un soin
plus empressé et une activité plus vive,
surtout à cette heure où vous choisissez
comme principal ornement de ce temple,
la religieuse ferveur des fidèles, daignez
bénir et sanctifier cette église où l'on fait

mémoire de votre saint N..., en l'hon-
neur duquel nous dédions cet autel ;S

votre nom sacré. Daignez donc. Sei-
gneur, par les mérites de ses prières,
imprégner cet autel de la sanctifica-
tion divine et le bénir; que les anges
de lumière le remplissent de leur pré-
sence et que la clarté du saint Esprit y
brille. Qu'il vous soit agréable comme
l'autel qu'Abraham, le père de la foi,

éleva, en figure de notre rédemption,
pour y sacrifier son fils; comme celui

qu'Isaac dressa en présence de votre
majesté sainte; enfin, comme celui que
Jacob érigea en mémoire du songe où

comme aussi les bons exemples du chré-
tien qui sait faire aimer la religion et lui
gagner des cœurs par son intelligente
chanté. Demandons h Dieu, en cette
cérémonie, la grâce d'être pénétré de
1 esprit de sacrifice sans lequel on no
peut être vraiment chrétien, et de brûler
de plus en plus de son amour. C'est rc

9
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23. — Dernières onctions de l'autel.

Onction sur le devant.

Après cette préface, le Pontife entonne
l'antienne Confirma hoc Deus. Pendant
que le chœur la continue et chante le

psaume 67 Exsurgat Deus. il fait avec le

saint chrême, une onction en forme de
croix, mais sans réciter de formule, sur
la façade de l'autel. Après le psaume, il

chante l'oraison suivante :

'* Nous supplions humblement votre

majesté, Seigneur, de bénir de sa main
puissante et de sanctifier cet autel sur

lequel nous avons fait l'onction sainte,

afin qu'il puisse recevoir les offrandes

de votre peuple. Malgré notre indignité,

nous venons de répandre sur lui et par
l'onction du saint chrême, sous l'invo-

cation et à la gloire de votre nom, en

l'honneur de la bienheureuse Vierge
Marie et de tous les saints, et en mé-
moire de votre saint N . . . Daigne cet

Dernières onctions. — Cette onction
sur le devant de l'autel rappelle le sacre-
ment de confirmation, comme les onc-
tions précédentes rappelaient celui du
baptême. Elle sera répétée sur chaque
angle pour montrer davantage que l'au-
tel tout entier est consacré. Par ces der-
nières onctions, l'autel ne forme plus
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du côte de l'épître dans le même ordre
Ces onctions sont suivies d'une oraison
qui résume toutes les précédentes. "Nous
vous demandons, Dieu tout-puissant et
tternel, par votre Fils unique notre Sei-
«:»eur Jésus-Christ, de sanctifier par
votre bénédiction céleste, cet autel pré-
paré pour de si saints usages ; de même
que vous avez accueilli avec une admira-
ble bonté l'oblation du ^rand prêtre Mel-
chisédech, ainsi daignez avoir toujours
pour agrréable les oblations qui seront
déposées sur ce nouvel autel; faites que
ces dons sanctifient de plus en plus votre
peuple de la sanctification céleste, quand
Il se réunira dans cette sainte demeure de
l'égrlise et lui obtienne le salut éternel."

24. — Préparation d« Tautel pour la

messe.

Bénédiction des objets et placement. ~
Après cette dernière oraison, le Pontife
bénit les nappes et autres objets qui doi-

^^^^J'^*»'«»
puis entonne l'antienne CiV-

Bénédiction des nappes, etc. — L'E-
fflise ne se contente pas de consacrer le
temple et l'autel; elle a aussi des prières
pour bénir les objets de culte, et les
soustraire ainsi h' toute influence maligne
du démon. Elle permet cependant que
cette bénédiction soit faîte d'avance
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25. — Dernier eacenseneot et der-

nières oraisons.

Encensement Je l'autel. — Après que

l'autel est préparé le Pontife, saluant

cette fois la croix qu'on vient de placer,

monte sur le marchepied, bénit Tencens.

(Juand le chant est fini, il entonne Tan-

tienne Omnis terra et ag'te l'encensoir

une fois en forme de croix au-dessus du

milieu de l'autel. Gardant l'encensoir,

il entonne de nouveau la même antienne

et encense de la même manière. L'into-

nation et l'encensement se font une troi-

sième fois.

Oraisons. — Après ce triple encense-

ment, le Pontife chante les oraisons sui-

vantes :

** Nous vous le demandons, Seigneur,

notre Dieu, que votre Esprit saint des-

cende sur cet autel, afin qu'il y sanctifie

nos dons et ceux de votre peuple, et qu'il

Lorsque l'autel est revêtu de tous ses

ornements, le Pontife lui rend un dernier

hommage par le parfum de l'encens qui

symbolise les adorations et les prières

des fidèles, comme l'exprime l'antienne

Omnis.
Benedicamus. — Oui bénissons le Sei-

gneur, rendons-lui grâces à la fin de cette

auguste cérémonie, source de tant de

Réjean

Olivier

ExLibris
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MESSE DE LA DEDICACE DLNE
EGLISE, (i)

i'RifcRB AVANT LA SAINTE MESSE.

Pour M disposer 4 la bien entendre.

Je me présente, ô mon adorabU- Stuvi-u;-.

devant les saints autels pour assister .'i '>\>:r

divin sacrifice. Daignez, 6 mon Dieu, mVn ippii

quer tout le fruit que vous souhaitez ,
c j'ei-

retire, et supplécx aux dispositions qui ...< mun
quent.

Disposez mon cœur aux doux effets de vutro

bonté ; fixez mes sens, réglez mon esprit, purlfit ?

mon âme, effacez par votre sang tous les péchés

dont vous voyez que je suis coupable. Oubliez»

les tous, A Dieu de miséricorde; je les déteste

pour l'amour de vous ; je vous en demande très

humblement pardon, pardonnant moi-même de

très bon coeur à tous ceux qui auraient pu m 'of-

fenser. Faites, ô mon doux Jésus, qu'unissant

mes intentions aux vôtres, je me sacrifie tout

à vous, comme vous vous sacrifiez entièrement

pour moi. Ainsi soit-il.

La messe se divise en trois grandes

parties : la préparation à l'action par

excellence du saint sacrifice, l'action

même du sacrifice, enfin ce qui suit le

sacrifice, l'action de grâces.

(i) Les fidèles trouveront ici fondues ensem-

ble, les parties communes à toutes les messes,

et appelées pour cette raison " Ordinaire de la

messe" avec les parties propres à la messfe de

la Dédicace.
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R. Du Dieu qui ré-

jouit ma jeunesse.

O Dieu, jugez ma
cause, et défendez-moi
des impies; de l'hom-
me injuste et trom-
peur, délivfez-moi.

K. Car, 6 Diei*, vous
êtes ma force

; pour-
quoi m'avez-vous re-

poussé, et pourquoi
suis-je dans la tristes-

se, sous l'oppression de
mon ennemi ?

Envoyez la lumière
de votre vérité; elle

m'a guidé et conduit
sur votre montagne
sainte et dans vos ta-
bernacles.

• Et je m'appro-
cherai de l'autel de
Dieu, du Dieu qui ré-
jouit ma jeunesse.

Je vous louerai sur
la harpe, 6 Dieu, ô
mon Dieu ! pourquoi
es-tu triste, ô mon
âme, et pourquoi me
troubles-tu ?

R. Espère en Dieu,
car je le louerai en-
core ; c|est lui qui est
mon Sauveur et .non
Dieu.

Gloire au Père, etc.

R. Comme il était,

etc.

Je m'approchesai de
l'autel de Dieu ; R. Du
Dieu qui réjouit ma
jeunesse.

Notre secours est

R. Ad Deum qui laeti-

ficat juventutem meam.
Judica me, Deus et

discerne causam meam
de gente non sancta ;

ab homine iniquo et

doloso eruc me.
R- Quia tu es, Deus,

fortitudo mea ; quare
me repulisti ? et quare
tristis incedo. dum afflî-

git me inimicus ?

Emittc luiem tuain
et vcritatem tuam ; ip-

sa me deduxerunt, et

adduxcrunt in niontem
sanctum tuum, et in

tabcrnacula tua.

R. Et introibo ad ai-

tare Dei, ad Deum qui
Isetificat juventutem
meam.

Confitebor tibi in ci-

thara, Deus, Deus
meus : quare tristis es,

anima mea, et qu.ire

conturbas me ?

R. Spera in Deo, quo-
niam adhuc confitebor
illi : salutare vultus
mei, et Deus meus.

Cîloria Patri, etc.

R. Sicut erat, etc.

Introibo ad altare

Dei. R. Ad Deum qui
laitifîcat juventutem
meam.

V. Adjutorium nos-
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à saint Jean-Baptiste,
aux Apôtres saint Pier-
re et saint Paul, h
tous les Saints, et à
vous, mon Père, qut
j'ai beaucoup péché
par pensées, par paro-
les et par actions : c'est
ma faute, c'est ma
laute, c'est ma très
grande faute. C'est
pourquoi je supplie la

bienheureuse Marie
toujours vierge, saint
Michel Archange, saint
Jean-Baptiste, les Apô-
tres saint Pierre et
saint Paul, tous les

Saints, et vous, mon
Père, de prier pour moi
le Seigneur notre Dieu.

Recevez avec reconnaissance le sou-
hait paternel du prêtre qui vous dit :

sanctis Ap<jstolis Petro
et Paulo, omnibus
S.inctis, et tibi, Pater,
quia peccavi nimis, co-
gitationo, verbo et opè-
re: mea culpa, mea
«•ulpa, mea ma.xima
t.tilpa. Ideo precor bea-
tam Mariam semper
virginem. beatum Mi-
chaelem Archangelum.
beatum Joannem Bap-
tistani, sanctos Apotto-
los Petrum et Paulum,
omnes Sanctos, et te,

Pater, orare pro me ad
Dominum Deum nos-
trum.

Que le Dieu tout-
puissant vous f£.sse

miséricorde, et, qu'a-
prés vous avoir pardon-
né vos péchés, il vous
conduise à la vie éter-
nelle. R. Ainsi solt-il.

Que le Seigneur
tout-puissant et misé-
ricordieux nous accor-
de le pardon, l'absolu-
tion et la rémission de
nos péchés. R. Ainsi
soit-11.

Misereatur vestri om-
nipotcns Deus, et, di-
missis peccatis vesiris,
perducat vos ad vitam
aeternam. r. Amen.

Indulgentiam, abso-
lutionem et remissio*
nem peccatorum nof-
trorum trlbuat nobis
omnipotens et miseri-
^ors Dominus. r. Amen.

Appelez le secours divin :

V. O Dieu, vous vous
tournerez vers nous.

V. Deus, tu conver-
•us vivificabis nos.
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Introït.

Qme ce lieu est ter-

rible ! c'est la maison
de Dieu et la porte du
cîe! ; il sera appelé le

palais de Dieu. Ps. 83.

Que vos tabernacles

sont aimables, ô Dieu
des armées ! mon âme
est consumée du désir

ardent de voir les par-

vis du Seigneur, v. Gloi-

re soit au Père.

Terribilis est Iocu|b

iste : hir domus Dei
est, et porta coeli : et

vocabitur aula Dei. Ps.

S3. Quam dilecta taber-

nacula tua, Domine vir-

tutum ! concupiscit et

detlcit anima mea in

utria Domini. v. Gio-
ria Patri.

Kyrie eIei.son.

C'est le cri de l'humanité vers Dieu, k
toutes les époques de son histoire, mais
surtout au temps de l'approche du Mes-
sie. Au moment de la venue de Jésas'
Christ sur l'autel, on peut s'unir aux
neuf chfleurs des anjfcs, en disant :

Au Pèrt' :

Seigneur, ayez pitié Kyrie eleison

Seig^neur, ayez pitié Kyrie eleison

Seigneur, ayez pitié Kyrie eleison

.\u Fils:

ChriM, a^ez {Mtié Christe, eleisan

Chritt, avez pitié Cliriate, eleiaan

Christ, ayez pitié Qmth^, elet«on

Au saMtt Eaprit:

Seigneur, ayez pitié Kyrie eleison

Seigneur, ayez pitié Kvrie «leison

Seigneur, wez pitié Kfrie eidson

Revenu au milieu de ra«tel, le prètTtt

dit le.

Gloria ou kjfmte anpâique.

En récitant ou en rh^itant cette hym-
ne, dont les prem^es paroles ont été
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dans^ l'attention religieuse que réclame
l'action sublime qui se prépare:

Le Seigneur soit Oominus vobiscum.
avec vous. i. Et avec R. Et cum spiritu tuo.
votre esprit.

Collecte ou oraison.

L'oraison renferme avec précision la

demande que fait l'Eglise dans chaque
messe, en rapport avec le saint qu'elle

y honore ou le mystère dont elle célèbre
le souvenir. Le prêtre la dit les Bras en
croix, à l'exemple de Jésus-Christ priant
ainsi pour nous au Calvaire.

Quand la solennité de la fête du jour
ne permet pas de dire la messe de la

Dédicace, on joint l'oraison de cette
messe à celle du jour.

O Dieu, qui d'une
manière invisible ren-

fermez toutes choses,

et cependant faites

éclater pour le salut

du genre humain, les

marques de votre puis-

sance, glorifiez ce tem-
ple .'par les effets si

puissants de votre pré-

sence, et qu'ils reçoi-

vent les bienfaits de
vos consolations ceux
qui dans toutes leurs

angoisses jetteront vers

vous leurs cris sup-

pliants. Par notre Sei-

gneur Jésus-Christ qui
vit et règne...

Deus. qui invisibili-

ter omnia contines, et

tamen pro salute gène-
ris humani, signa tuae

potentiae visibiliter os-

tendis: templt 1 hoc
potentia tuae inhabita-
tionis illustra, et con-
cède ut omnes qui de-
precaturi, conveniunt,
ex quacumque tribula-

tione ad te clamaverint,

consolationis tuas béné-
ficia consequantur. Per
Dominum nostrum Je-
sum Christum Filium
tuum qui tecum vivit et

régnât...
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que les anciennes tri-

bulations sont passées.

Alors celui qui était

assis sur le trône dit:
" Je vais renouveler
** toute»* choses."

Cette ëpîtrc renferme la description

de la Jérusalem céleste, ou de l'Eglise

triomphante dans le ciel, laquelle est

représentée sous l'image d'une fiancée

ornée pour recevoir son époux. C'est
pour nous donner une idée de l'éternelle

félicité des justes, et pour nous exciter

à orner nos âmes de piété et de vertu

pour les présenter à Jésus-Christ leur

divin époux. L'Eglise applique aujour-

d'hui cette image à la maison de Dieu,
qui, par sa consécration, devient, pour
ainsi dire, une Jérusalem céleste et une
épouse ornée pour Dieu, qui établit sa

demeure chez elle et en elle, afin d'être

toujours avec les hommes et de les enri-

chir des trésors de sa grâce. Quelle

haute estime, quel respect ne mérite

donc pas l'élise consacrée puisque Dieu
en fait son épouse et sa demeure de pré-

dilection ?

Ce qui suit et que le chœur chante à

la grand 'messe, sert de transition ou
d'intermède entre la lecture de l'épître et

celle de l'évangile. On varie les morceaux
selon le temps de l'année.

Au temps pascal :

Alléluia, alléluia.

V. Ps. 137. Je vous

adorerai dans votre

Alléluia, alléluia.

Ps. 137. Adorabo ad
templum sanctum
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'*''"s-Chr,st notre Seigneur

.<î-:ron\!t"rT^ £- ;e Seigneur s„it
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*•'*• Ainsi soit-il.

^""^ '' '""» son Evan-
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Le Seigneur soit Doniinu» voblicuni.

•v«c vous. . Et avec R. Et cum «piritu tuo.

votre ecprit.

Suite du Mint Evan- Sequentia sancti

(île ielon Mint Luc. EvangeUi «ecundum
Lucam.

On répond, en faisant le si)?ne de la

croix Kur son front, sur ses lèvres et sur

sa poitrine :

Gloire à vous. Sei- Gloria tibi, Domine,

gneur.

Après rencensement du misel, a lieu

le chant de l'évangile suivant:

In illo tempore: In-

grcssus Jesu* peram-
bulabat Jéricho. Et

ecce vif nomine Za-
clucus: et liic princepa

erat publicanorum, et

ipse dives: et quasre*

bat vidcre Jesum, quis

pssi't : et non poterat

prae turba, quia sta-

tura pusillus erat. I^t

praecurrens ascendit in

arborem sycomorum.
ut videret eum: quia

inde erat transiturus.

Et cum venisset ad lr>-

cum, suspiciens Jésus

vidit illum, et dixit ad

eum : Zacliaee, festi-

nans descende : quia

hodie in domo tua opor-

tet me manere. Et festî-

nans descendit, et ex-

cepit illum gaudens.

Et cum vidèrent om-
nes, murmurabant,
dicentes, quod ad ho-

En ce temps-là, Jé-

«us étant entré dans

Jéricho, traversait la

ville. Or il y avait un

homme riche, appelé

Zachée, chef des pu-

blicains, qui cherchait

à voir Jésus pour le

connaître. Mais com-

me il était très petit,

la foule l'en empê-

chait. Il courut en

avant, et monta sur un

sycomore pour voir Jé-

sus, qui devait passer

par cet endroit. Jésus,

y étant arrivé, leva les

yeux, et l'ayant vu:

Zachée, lui dit-il, des-

cendez promptement,

parce qu'il faut que je

loge aujourd'hui chez

vous. Zachée descendit

aussitôt, et le reçut

avec joie. Tous ceux

qui le virent disaient

en murmurant : Tl est







*«»OCOrV MSOWTION TBT CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

>»PPLIED IfVHGE In.
1653 Eost Main Stre«t

(716) 288 -5989 -Fox



— 86—

d.u™ K._._
dT^Jl'^T' '•"

dî..m L ^" a»""-
<"um bonorum meo-
"•n>. Domine, do «au-

quem defraudavi. red-ào quadruplum. Ait Je.

/^ fiHi.8 ait Abra.

hominis quarere et
«^r"™ 'acere qu<3
Perierat. ^ ^

4

dit «.1 '^"«''«"r, lui
J't- Seigrneur, je vaisdonner la moitié de
n^es bien» aux pau!
yres.etsij'aifait^t
- quelqu'un en quoi
J"e ce soit, je lui l^Z
tan! '^ri"'

'*»•"» •"-wnt. Jésus lui dit
^"•- Cette mai«>„ .;eÇ" aujourd'hui le

!f'"f;
P«'-Ç« que celui-

Cl Mt aussi enfant d'A-
braham. Car le FH,ae 'homme est venupour chercher et ^^^- ce qui SL,
1^1 uu.

Après l'évangrile on répond :

Laus tibi, Christe i

i~ur lui et pour les fidèles :

Çration coLe ITs^^ '^^'jtj'
'""«*

à cette nouvelle felil i ?' Procure
même maniée ,u^' ' '^"'' * '»

If
reçut parV Ws ?eTu *^^

Avec quel plaisir î^usÂIf"'^''"^*-ma «tenant au milieu d^^™* '^'"^^':
n'rîlons-nous o9< =..Zi

^^" "«"luonous pas au^evant de lui comme
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Zachée et ne lui offrons-nous pas notre

cœur pour séjour? Si nous le recevions

plus souvent et avec une ferveur crois-

sante dans la sainte communion, il ferait

certainement de nous, comme de Zachée

des enfants de Dieu, et nous assurerions

notre salut.

Après le chant de l'évangile a Ueu le

sermon. Si le consécrateur chante la

messe ou s'il y assiste, il donne alors la

bénédiction solennelle au trône. S'il n'y

a qu'une messe basse, il la donnera avant

la messe.

4. — La profession de foi.

Credo.

11 se divise en trois parties et renferme

les principaux articles de foi qui se rap-

portent : I' à Dieu le Père et aux œuvres

de la création ;
2" à Dieu le Fils et aux

œuvres de la rédemption; 3» à Dieu le

saint Esprit et aux œuvres de la sancti-

fication. L'Eglise en nous le faisant

réciter à la suite de l'évangile, veut

que nous fassions profession de croire

tout ce qu'il renferme, et que nous nous

préparions à l'immolation de la victime

sans tache, en adhérant d'esprit et de

cœur aux vérités que Dieu a révélées.

L'adhésion pleine et entière aux vérités

révélées et enseignées par l'Eglise, est

la marque distinctive des vrais catholi-

ques. Disons donc avec une foi toujours

plus ferme :



Il

Credo m unum De-

tentem, factorem cœli

S--" et .nvlsibi-

num /" """"• ^mi.nu'^ Jesum Christum.

tum. Et ex Pâtre na-
»i'ni ante omnia sœ-

lumen de luniine, Delum verun, de Deo ve-

fum, consubtantialem

nîc
\*""*- ©"' Propternos homines, et pTop-

fer nostram salutem
descendit de cœlis. '^mcarnatus est de Spi-

V^ff'ne: et homo „c!

?iîSo^K,art'"'
«t sepu,tu:^%,r-;
resurrexit

tertia d.ï•ecundum
Scripturt.

sederaï'J* '"
^""'^

tr7sE^f***"•«'» Pa-

ru, J '^^'"'" ^«ntu-

ïï^rwrst"U"-
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tumn ^P'"'""' »anc.tun» Dominum et viv,'.

"'5"' 'e Père tout-
puissant, créateur du
c.el et de la terre, de"

^JU-
Visibles et '.ntl!

Et en un seul Sei-

S"*- . /^«us-Chrise.
^'Is unique de Dieu

le, '".*f^
«^-* '«"s

n! "*f'es.- Dieu deDieu, lumière de lu!

vT^^C^ui^l" '^

T if'
-'^" -' -

S '^•„ *^°nsubstan.

tout a été fait; qui est
descendu des ^ie^x'pour nous autres hom-
mes, et pour notre sa-
'ut, qu, s'est incarné,

dL T"'"^' "" <^orpsdans le sei„ d, ,3 ^.Jj;?e Mane, par I «opéra-
tion du saint EspritET S'EST p,„ „^X,m';
qu, auss, a été cruci:
fi^ pour nous, a «,uf.
fert sous Ponce-Pilate.«ta été enseveli; qu

s?èmr?"'"'**
le troi-

EotTh
^°"'' '«'«n les

au cel et est assis à la
droite du Père; 'iviendra de nouveîu
dans sa «^loîre, juger
les vivants et fe,
«norts, et dont le ré-|ne n'aura point de

pi* *"?"«" saint Es-
P'-'t. égralement Seî-
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gneur, et qui donne la

vie, qui procède du

Père et du Fils, qui est

adoré et glorifié con-

jointement avec le Père

et le Fils; qui a parlé

par les Prophètes. Je

crois l'Eglise qui est

une, sainte, catholique

et apostolique. Je con-

fesse un seul baptême
pour la rémission des

péchés, et j'attends la

résurrection des morts,

et la . vie du siècle à

venir. Ainsi soit-îl.

ficantcni : qui i;.\ Pâtre

Filioque procedit. Qui

cum Pâtre et Filio si-

mul adoratur, ot con-

glorifîcatur : qui locu-

tus est pcr Prophetas.

Et unam sanctam cn-

tholicam et apostoli-

cam Ecclesiam. Con-
fîteor unum baptis-

ma in remissionem

peccatorum. Et exspec-

to resurrectionem mor-
tuorum. Et vitam ven-

turi sseculi. Amen.

DEUXIÈME PARTIR.

L'ACTION DU SACRIFICK.

Un sacrifice suppose une oblation (ou

offrande) de la victime à immoler, la

consécration de cette victime, enfin sa

consommation (ou communion) par ceux

qui l'ont offerte. De là trois subdivisions

de cette deuxième partie de la messe.

Ohîation.

5. — Offertoire.

Le sacrifice proprement dit va com-

mencer. Le prêtre renouvelle l'attention

des fidèles en «les saluant :

Le Seigneur soit Dominus vobiscum.

avec vous. R. Et avec R- Et cum spiritu tuo.

votre esprit.

L'offertoire est une antienne qu'on

chante pendant que le prêtre fait l'of-
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l'-ande. Autrefois cette «nf
'ong^ue pour donner alxfiSîr^

^^^'* P'"**
^e présenter à l'autel J^ .*^*'^' '*^ ^«'^Ps
devaient servir au saerifi"

"' '' ''" *ï"'

-«nimuniaîent tous oriés H '"**""' "**

Seigneur „,«„ D.eu
"'^ ^'""^ *^-^P*ces.Seigneur mon Dieu2/o"s ai offert tS«s« dons avec joie ni

mon c„ur. et J'ai éî
7 *"= ''oir votre dp.. .

f^'"
P'« se retrouver H '"«^«"*

•'endant qu'on le ,f,a„,. /

6.

"'"•"'"""' P«'" .. du vin.-r «. UU Vin.
.^t pouvant particiW- œ

«aint sacrifice de lâ ^ '^^^^^^«'"''nt au
offrir nous-mêmes ave?r'' ^^"^ "«"« y
P»«Çons d'abord surTaiLf'" '' '^ ^'"^
«*«"« ie calice, toutes '^ "^.' ^'"^ ^«"d
naturelles, mais surtou, Tf '"*^«««tions
nos affections, pour en f

° '^ ''°^°"*^ ^t
facrifice d^réabl Je,/^'^

^ ^'«u un
ï^ prêtre :

*^^"'^' et disons avec

Offrande de l'hi^stie.
Recevez, ô PAr» . •

puissant, cette hl*-"""*' '^'«" «éternel f>t .

vivant et Sable r'*"*' '°"""^ ^Zn ^'^
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aussi pour tous Ips assistants, et mêmn pour
tous les fidèles chrétiens, vivants et morts, afin

qu'elle serve ù eux et à moi pour le salut

éternel. Ainsi soit-il.

Le prêtre met le vin et l'eau dans le

calice, et dit :

O Dieu, qui, par un effet de votre puissance,

avez créé l'homme dans un haut degré d'excel-

lence, et qui, par un miracle plus grand encore,

l'avez rétabli dans sa dignité première, accordez-

nous, par le mystère de cette eau et de ce vin,

d'avoir un jour part à la divinité de celui qui

a daigné se revêtir de notre humanité, Jésus-

Christ votre Fils, notre Seigneur, qui, étant

Dieu, vit et règne avec vous, en l'unité du saint

Esprit dans tous les siècles des siècles. Ainsi

soit-il.

Offrande du calice.

Nous vous offrons, Seigneur, le calice du salut,

en suppliant votre bonté de le faire monter,
comme un parfum d'une agréable odeur, jusqu'au

pied du trône de votre Majesté, pour notre salut

et celui du monde entier. .Ainsi soit-il.

7. — Prières sur les oblations.

Le prêtre s'incline profondément pour
dire :

Nous nous présentons devant .ous. Seigneur,

avec un esprit humilié et un cœur contrit ;

recevez-nous, et faites que notre sacrifice s'ac-

complisse aujourd'hui devant vous d'une manière
qui vous le rende agréable, ô Seigneur notre

Dieu.

Se relevant, il invoque ensuite la béné-

diction de l'Esprit saint sur la matière

du sacrifice :

Venez, Sanctificateur tout-puissant. Dieu éter-

nel, et bénissez ce .sacrifice destiné pour rendre

gloire à votre saint nom.
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'^ux messes solennelles . r • .

'•ensement du nain T *• ''^" '^' 'en-
^^' ï'nutel, du c2?Jb;nn. T"' .^^ '•'» ^''oix

i

fidèles. Puis le prê
'

•
'^'! ^^"''«'^ '' ^es

|

"" eoin de J'épître R.:
^^""^ '^^ "»«'"«

^•'nclino et dh:
^"" *" "^"'eu. il

Recevez, ô TrînJ»^

"°"f
vous présen on, «„*'"?' '^^•"*^ «"-^••- que !

J«
îa Résurrection et de rA^* ^' '*• ''^«'O"'

Chnst notre Seigneur !^ «''I?''"" '^<' J^-»"-,-
b'enheureuse Maril * • ®" ' honn*>ur do il
Jean.Bapti,7e. deTlaînrZ! ''^^'f«' ^" sain?

qu'ils
y trouWntleu S;^''^^'' ''''"'^^^"

ft que ceux dont nous hôn!:
"?"" "°»™ salut,

«a terra daignent intlZ"^ ''» '"«^moire sur
«^'f'-.Par le^n.r.VT/suîrliT'" "^""^ ^«^

"
•-^•ns« soît-il.

' "^ * ''""f notn. Seigneur.

"on. Ce n'est nfus i,n •
'" ™"»^ra-

™vivcr leur .Tj" '•"'?'' '»'"'• POUr
pressant ,„,,,^'™'^°p.^^e«. un appe,

Priez, mes frères afin «
eft aussi le vôtre ^k f?^ '".^ '«'='-'fi<^«. qui
«>-" le Père touSp^^^^^^-^ement reçu ''de

8.

«. Suscipiat Domi.

m«n.t*^
«acrîficium de

manlbus tuîs, ad la».d«n et glorîam nomi-
ni» su,, ad utilhatem
quoque nostram, to-

reçoive par vos mains
<^e sacrifice pour IW--et ,a gloire'''^,

'JtiUté
particulière et

reiiiue?°ir;urr,
?.rj' ^'^ »• '-
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pour le bien de toute tiusque Ecclf-sia» xu;»

son Eglise sainte. Ainsi sancta*. Amen,

soit-il.

Il y a autant de secrètes que de col-

lectes ou oraisons au commencement de

la messe. La conclusion de la dernière

sert d'introduction à la prc'-face.

Daignez exaucer nos prières, Seigneur, et

noua accorder, tandis que nous vous offrons

ces dons, la grâce de parvenir au bonheur éter-

nel. Par notre Seigneur.

9. — Préface et " Sanctus."

Dans tous les siècles

des siècles. R. .\insi

soit-il.

V. Que le Seigneur

soit avec vous. R. Et

avec votre esprit.

Elevez vos cœurs.

R. Nous les tenons ^!e-

vés vers le Seigneur.

v. Rendons grâce au

Seigneur notre Dieu.

R. Cela est juste et rai-

sonnable.

II est véritablement

juste et raisonnable, il

est équitable et salu-

taire de vous rendre

grâces en tout temps

et en tout lieu, Sei-

gneur saint. Père tout-

puissant, Dieu éternel,

par Jésus-Christ notre

Seigneur, par qui les

anges louent votre ma-
jesté, les Dominations
l'adorent, les Puissan-

ces la craignent et la

révèrent ; les Cieux, les

Pcr omnia ssecula

s^LTulorum. R. Amen.

V. Domiiuis vobis-

cum. R. Et cum spiri-

tu tuo.

V. Sursum corda.

R. Habemus ad Domi-
num.

v. Gratins agamus
Domino Dto no.stro.

R. Dignum <-t justum
.est.

Vere dignum et jus-

tum est, xquum et sa-

lutare, nos tibi sem-

per et ubique gratias

agere. Domine sancte,

Pater omnipotens,

aeterne Deus, per

Christum Dominum
nostrum, per quem
majestatem tuam lau-

dant Angeli, adorant

Domînationes, tremunt

Potestates ; Cœli, cœlo-

rumque Vîrtutes, ac

beat» Seraphim, socia
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Sancrus

• nenedicfus
qu,- ..«

'M bienheureux L.

«•"•We averti! "^

T' ^"""
en

'""

esprits
bieni,

'^*'

fTniis; "^'"''''ï prou-

"' '« terre sont
"""*

„^^vorre^,r;.r,;s-

^ïur "'"^ "'-

^

f^nmolation.

^ Sunctus récita i

«e»-. n récite /e canon
"""^ «lu'au Pa-

< r^s. «^ '« messe et les plus sT
'0— Préparation à I. .. .

'a
fi-ouverner par



P'-pnt en-
'•'» trans-

"" nup.
los voix

<*« ce»
'"iireux,

* flvec
^t prou-
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toute la terre, et avei- elle votre serviteur N...
notre Pape, notre Evéquc N... enfin tou» ceux qui
•«ont orthodoxes et qui font profesiiion H- i foi
i-atholiquc et apostolique.

Mémento des vivants.

Aux lettres N... et N..., le prêtre»
recommande h Ditu, les intentions pour
îesquellcs il offre le divin sacrifi.e. For-
mulez ici vos propres intentions.

Souvenez-vous, Seigneur, de vos serviteurs et
de vos servantes N... et N... et de tous ceux
qui sont ici présents, dont vous connaissez la
foi et la piété, pour qui nous vous offrons ce
sacrifice de louanges, ou qui vous l'offrent,
tant pour eux-mêmes que pour ceux qui leur
appartiennent

; pour la rédemption de leurs ûmes,
dans l'espérance de leur salut et àv leur con-
servation, qui vous rendent leurs hommages
commr au Dieu éternel, vivant et véritable.

Faisons mémoire des saints qui sont la partie
déjà gbrieuse du corps de Jésus-Christ : la sainte
Vierge, les saints apôtres, les premiers papes et
les principaux martyrs.
Unis de communion avec tous les Suints, nous

honorons la mémoire premièrement de la glo-
rieuse Vierge Marie, Mère de Dieu, Jtsus-Christ
notre Seigneur, et de vos bienheureux apôir<^: et
martyrs Pierre et Paul, André, Jacques, lean,
Thomas, Jacques, Philippe, Barthélémy, Mat-
thieu, Simon et Thaddée, Lin, Clet, Clémcr.i.
Xyste, Corneille, Cyprien, Laurent, Chrysogone,
Jean et Paul, Côme et Damien, efde tous vos
saints, par les mérites et les prières desquels
nous vous supplions de nous accorder en toutes
choses les secours de votre protection. C'est ce
que nous vous demandons par le même Jésus-
Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Le prêtre étend les mains sur l'hostie
et le calice, pour exprimer que la divine
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virtime est charjféc devant son Père ch.fardeau de nos pëchës.

*

«Ion» par coiJoZTon'^Sl.r''' ^""" ••^"•

foute votre FirUm.. V "* """' «^«""e «Je

Jour. ., ".«"l'i: n.rrXT"' .r"""'
."

wlTiiliSt^'^V'-Wnir une dernièremis e pam et le v,n. pour qu'il opère en•"^ le Krand „,.v.„ère de la oonsA7a«„n

". Connècratton «t élévation.

SSi:^lri;»=.i'S;;,ir:

«"ffacës. P^^""^'' ''" '""ndo sont

U prêtre, comme Jésus-Christ le fit

-tet":^i;rd"'''^""'^^p--'-
./! ./"'"^^ •'""S ses ma ns saintes m
^W,l,Ies:i.,évolesveuxaud:r,lnd
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^r«(-tK k Dieu, rt prononce sur le pain et

sur le vin, après les nvoir Wnits, les

purolcs redoutables de la ronsé* ralloo.

Fendant la ronst^crattoii.

O mon Ânir, bénissez auHsi, rrncl«>z grâce*,
prÏM, offrez avec le Prêtre ; unissez-vous k son
invocation, 4 ta prière.

F! est ainsi, 6 mon I)i»-u, je !•; rruis, car vous
l'avez dit vous-nii^me «le votre bourhe sacrée:
Prenet, ceci est mon corps ; huvet, ceci est mon
lang. Seigneur, je le crois. Rit-n n'est plus vrai

que les paroles de la vërité même. Je le crois,

et, malgré ce que mes sens peuvent me dire, la

foi en votre parole suffit à mon esprit et à
mon cffur.

Le prêtre se prosterne pour adorer le

corps de Jésus-Christ réellement présent
sur l'autel, puis il l'élève entre ses mains
pour l'offrir à Dieu et le présenter à l'ado-

ration des fidèles.

Pendant l'élévation.

O victime du salut, qui venez à nous, qui nous
ouvrez les portes de l'éternité bienheureuse ! une
guerre cruelle nous presse au dedans et au
dehors ; le monde, les tentations, le péché se

ligut.-nt avec notre faiblesse ; rendez-nous forts

contre tant d'ennemis: apportez-nous le secours
pour les vaincre.

C'est ici, à mon Dieu, le calice de votre Sang,
du Sang de la nouvelle alliance, par lequel nous
avons été rachetés. O mystère de foi! J'adore,

6 mon Sauveur, ce Sang précieux que vous avez
répandu sur le Calvaire pour le salut du monde
et qui coule encore sur l'autel pour la rémission
de mes péchés. O Sang divin, prix de ma rédemp-
tion, purifiez mon âme de tout ce qui a souillé

son innocence.
4
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^12.^ Après la consécratton. * -

selle' recor;;JrssS!r4^'^'"*^ '' ^'""'--

^^^^lurt.t^Z'^^^^^^ qui somme, vo,
"^moîre de T Passion 7 ^"^^^ ""'"*' '«'««"'
Christ, notre s/gllT d" ''"'T

''"» J^»"»'
sortant du tombeau, vî^torl..? J^^l'/'^'^tion en
«a glorieux, Ascen" on «„ S., '""'*' ''^ ''«

votre incomparable Mb^Za ' "°"' ""^^O"» à
'n*m. eue n^us avor reçu '5 '"" '^^ '* <*«"
P"r^ l'Hostie sainte l'Hn"»''''

'''*""'
' "o'^e

Pa n sacré de la
"£'

qu,"^Ï'
'""'. **<*«• '«

«^t le Calice du Salut éJrneî. ' ^'"* *** «"'

Le prêtre demande oue «nn . -^
soit a^réé de Dîp., ool ^ **" sacrifice

cJe rancienne Toi
"' """'^ "^^^ i"^*««

.

ble^S^'të'n^usX'?-'*"" «" '—
'sacrifice, de cette HnJ '*"°"« *>« « saint
''agréer comme "f v^uTaTd.*'*^':!' ''*'^-
pts du juste Abel. votre tJt.^^i' '*" P^^'
de notre patriarche Âhr«h!

'®""**'"''' le sacrifice
^édcch votre grand pïS '

"' '•'"' ^* ^«'«^hi-

-a?de'q:^"ff,:"X'-^""''^^^ " <^-

à Dieu par SusCh,?«rp''''' P''^^^"*^
par exceVe I, ^^^^^ ^^^este

trône d'amour surlZll^Ml'T"'^ ^'

veur des hommes H f"?
,^"?^ ^^ S^"'

croix sur l'hosUe e, \l Iv *'^"^ ^^ ^«

même, pour elriL.r
*""' ^"'^ ^"•- ï"'"

prières ne sont Pvn I "^"^ *^"^^^ «es

des mérit;:!^ Té^u^lS.'- ^^ ^^
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Noii.4 vous supplions, ô Dieu tout-puissunt ! de

commander que ces dons soient portés par les

'mains de votre saint Ange sur votre Autel subli-
me, en présence de votre divine Majesté; afin

que tous tant que nous sommes ici, qui, parti-

cipant à cet Autel, auront reçus le Corps et le

Sang de votre Fils, nous soyons remplis de toutes
les bénédictions et de toutes les grâces du Ciel.

Par le même Jésus-Christ notre Seigneur. .Ainsi

soit-il.

Mémento des défunts.

L'Eglise n'a garde d'oublier ceux de
ses enfants qui souffrent. Le prêtre de-
mande, en son nom, qu'ik reçoivent leur

part des fruits de la messe. Il mentionne
spécialement les intentions pour lesquelles

il célèbre. Recommandez spécialement les

les défunts qui vous sont chers.

Souvenez-vous aussi. Seigneur, de vos servi-

teurs et de vos servantes N... et N..., qui, mar-
qués du sceau de la Foi, ont fini leur vie mor-
telle avant nous, pour s'endormir du sommeil de
la |toix.

Nous vous supplions. Seigneur, de leur accor-
der par votre miséricorde, à eux et à tous ceux
qui reposent en Jésus-Christ, le lieu du rafraî-

chissement, de la lumière et de la paix. Par le

même Jésus-Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Ici le prêtre se frappe la poitrine avec
humilité et demande instamment d'être

un jour réuni aux saints dont il nomme
quelques-uns. Humilions-nous avec lui

et faisons avec confiance la même de-

mande.

Pour nous pécheurs qui sommes vos servi-

tours, et qui espérons en votre grande miséri-
corde, daignez nous donner part au céleste héri-

tage avec vos saints apôtres et martyrs, avec
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Jeun, Etienne, Matthias Ro-^.k^ .
«ndrt». Marcel inVpÏÏr^' ^«"fx^'n**"**^*' Al«x-
the. Lucie. AgnL SS/Î t' F*^"^'' Agà-
vos Saints! ollgneitt' aé^T^' •*. "''^ *««»
société, non en cons.T^ '"''! *" **"«• «»'"»*

usant d'induW à „l"**x ""t"'^''
"*"'' •"

Christ notre &eur L?? ^^f^' P«^ J*»"-

vous bënissezf et vous no..!T^'' *°"'' ''^''^fi».

Q"e par lui.' averiLi 1 t"1'^ 'T "^ """•

Pw omnia
saeculorum. ».

sacula

Amen.
Dans tous les siècles

des siècles, i. Ainsi
»0lt-ll.

Consommation.

13. -Diverses prépar.tioiis à la
commanJon.

Pater.

d'atrd'tr To^/'''''^' '^ communion

me eUe est un ï?
°" dominicale. Corn-

afin qu'on puisse mieux s'unir à lui
'

OREMUS.

Praeceptis salutarîbus
njoniti, et divina insti-
tutione formati, aude-
mus dicere:

PBIOVS.

Avertis par un corn-
mandement salutaire
et suivant la règle di!
vme qui nous a été
donnée. nous osons
dire:
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Notre Père, qui êtes
aux cieux, que votre
nom soit sanctifié: que
votre règ^ne arrive : que
votre volonté soit faite

sur la terre comme au
ciel : donnez-nous au-
jourd'hui notre pain
quotidien : et pardon-
nez-nous nos offenses,

comme nous pardon-
nons à ceux qui nous
ont offensés; et ne
nous laissez pas suc-
comber à la tentation.

>. Mais délivrez-
nous du mal. Ainsi
sott-il.

Pater noster, qui es
in coelis, sanctificetur

nomen tuum : adveniat
regnum tuum ; fiât vo-
luntas tua, sicut in

cœlo et in terra: pa-
nem nostrum quotidia-
num da nobis. hodie:
et dimitte nobis débita
nostra, sicut et nos
dîmittimus debitoribus
nostris: et ne nos in-

duca^ in tentationem.

R. Sed li era nos a
mah). Amen.

Le prêtre insiste sur la dernière deman-
de du Pater: Sed libéra nos a malo, en
demandant plus longuement la délivrance
de tous nos maux et le bienfait de la paix
divine.

Délivrez-nous, s'il vous plaît, Seigneur, de tous
les maux passés, présents et à venir ; et par l'in-
tercession de la bienheureuse et glorieuse Marie
toujours vierge. Mère de Dieu, et de vos bien-
heureux Apôtres Pierre et Paul, et André, et de
tous les Saints, daignez nous accorder la paix
pendant les jours de notre vie mortelle, afin
qu'étant assistés du secours de votre miséricorde,
nous ne soyons jamais assujettis au péché, ni
agités par aucun trouble.

Nous vous en supplions par le même Jésus-
Christ notre Seigneur, votre Fils, qui, étant
Dieu, vit et règne avec vous en l'unité du saint
Esprit.

Jusqu'ici le prêtre a annoncé la mort
du Sauveur; il est teinps qu'il annonce
sa résurrection. Il divise l'hostie et en
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Per omnia <ia>oula
s»culoruni.

*• Amen.
Pax Domini sit sem-

per vohiscum.
«• Et cum spiritu

Dans tous |«s «ièdes
des siècles.

«• Ainsi soit-il.-

0«e la paix du Sel-
gneur soit avec vous.

_«• Et avec votre e«.
prit.

! i

Ag^nus Dei.

Agnus Dei, qui toi-
iw peccata mundi, ml-
serere nobîs.

Agnus Dei, qui tol-
."* Piccata mundi, mi-
serere nobis.

Agnus Dei, qui tol-
l>s peccata mundi, do-
na nobis pacem.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, aye« pitié de
nous.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, aypz pitié de
nous.

Agneau de Dieu, qui
effacez les péchés du
monde, donnez-nous la
paix.
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Prières avant la communion.

Dans la première de ces prières qui pré-
cèdent immédiatement la communion, le
prêtre prie pour l'Eglise, dans les deux
autres, pour lui-même. Il les dit humble-
ment incliné.

Seigneur, Jésus-Christ, qui avez dit à vos
apôtres: Je vous laisse la paix, je vous donnema paix

: n'aye* point d'égard à mes péehés, mais
à la foi de votre Eglise, et donnez-lui la paix et
I union dont vous voulez qu'elle jouisse. Vous
qui, étant Dieu, vivez et régnez dans tous les
siècles des siècles, r. Ainsi soit-il.

C'est ici qu'aux messes chantées, se
donne le baiser de paix.

Seigneur Jésus-Christ, Fi!j du Dieu vivant,
qui, par la volonté du Père et par la coopéra-
tion du saint Esprit, avez donné la vie auxhommes en mourant pour eux, délivrez-moi, par
votre saint Corps et votre précieux Sang, ici
présents, de tous mes péchés et de tous les autresmaux

; faites que je demeure toujours attaché
à vos commandements, et ne permettez pas que
je me sépare jamais de vous. Qui, étant Dieu,
vivez et régnez avec le même Dieu 1^ Père et le
saint Esprit, da;is les siècles des siècles. Ainsi
soit-il.

Seigneur Jésus-Christ, que la participation h
votre Corps, que j'ose recevoir, tout indigne que
; en suis, ne tourne point à mon jugement et &
n?a condamnation; mais que, par votre bonté,
elle serve à la défense de mon âme et de mon
corps, et qu'elle soit le remède de tous mes
maux. Vous qui, étant Dieu, vivez et régnez
avec Dieu le Père, en l'unité du saint Esprit,
dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-îl.

14— Communion.
Le prêtre fait la génuflexion, prend

l'hostie et dit:



. non sum
aignus ut intres sub
tectum meum ; sed tan-
tum die verbo, et sana-
bitur anima mea.

— 104 —

noiîdrSergie'uV"'"
'''"** '' ^invoquerai I.

Le prêtre, au moment de communier
reconnaît son indignité et se frap^ ?roi»
fois la poitrine en disant :

Domine, non ,um Seigneur, j* „e wi,
pas digne que vous en-
triez dans ma maison;
•nais dites seulement
une parole, et mon
âme sera guérie.

Que le corps de notre Seigneur Jësus-Chri,»garde ,pon âme pour la vie étefnelle. Sf .^[.^

notre Se.gmeur descendu dans son cœur,

grâce^st^"^ "^^ P^'"^^' ^'*^^'°" «^«

salit et r?„vo '"' f
J* P""**"^"-»' '« ca'îce du

^uera J";*'^"*''^'
'« "o»" d" Seigneur. J'in.voquerai le Seigneur en chantant ses louanirM« je serai délivré de mes ennemis.

^*''

et dit*''
^^ "^"^ "^^ '^ "°''' ^''^^ '^ ^«"^«

Que le Sang de notre Seigneur Jésus-Chri«*garde mon âme pour la vie étefnelle. M^i^"».

15. — Ablutions.

Pendant la purification.

un^cœ^r' ot'Tï' ''"' "°"' <=«"«rvions dans

?J^u ^t î.«
5*'^''*'"!"* *>"* "°t« bouche areçu, et que le don qui non est fait dans letemps nous soit un fem*de pour iCnii
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Pendant les ablutions.

voSrsTJ
Corp, que j'ai reçu. Seigneur, et quevotre Sang que j'ai bu, s'attachent à ^es eZtra-IIes. et faites qu'après avoir été no^rd pardes sacrements si purs et si saints, il ne derieSre

cettrirL"e"s
•'^""'"'"*' '" ^'''- AcrordoT.m^îcette grâce, Seigneur, qui vivez et régnez danstous les siècles des siècles. Ainsi soit-il

TROISIÈME PARTIE.

L'ACTION DE GRACES.
16. — Communion et postcommunion.
Le prêtre va au coin de l'épître lire

pendant qu'on la chante, l'antienne de
la communion qui était autrefois suivie
d un psaume d'action de ^râce, à causedu graiid nombre de communions qui
avaient heu à la messe chantée.

Antienne de la communion.
Ma maison sera ap-

pelée la maison de
prière, dit le Seigneur:
celui qui y demande
reçoit, celui qui cher-
che trouve, et on ou-
vre à celui qui frappe.

Domus mea. domus
orationis vocabitur, di-
cit Dominus: in ea
omnis qui petit, acci-
P't; et qui quaerit, in-
venit; et pulsanti ape-
rietur.

Puis il se retourne vers le peuple, dit :

av^' J:!Tkt atec .
^^7'""^ ^°*''^^"'"-

votre esprit. ' ^* *^"'" "P'"»" *""•

suivante appelée

Postcommunion
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Prions.

avons dédié à vôtrTïom w
* '"dignité, noui

oreille attentive î toute, 'u.'*^?," P^*»«' ""«
feront adressée,. Par "ot" £*"*" 'J"' *<»"»
•-hrut votre Fil, qui vit et rtg^'*^"""""'

•^''"-

Dominu, vobi«:uin.
• ^* cum «piritu tuo.

Ite. MiMa est.

Le Seigneur Mit
avec vou,. ». Et avec
votre e,prit.

dite.""' " ^-- -»
Remerc^z Dieu de la ^râce r„.':i • .

àe vous faire et riSn«„J -^ '* ^'^"*re et répondez pieusement:
«• Deo gratia». ^ «_„ .

^ K. Kendons grâce, à

bénédiction et I^van^'^^H "'"• '"" '"

don. ..«.„, .airSr.txX.t:
17.— Bénédiction.

Le prêtt-e, incliné, récite cette prière.

-îeTr:rer^X^;^j;Hnj^ -inte. ,W
^ur agréable l^sa^lC'^^^i^^'r^l^V

«y-
Majesté, tout indigne que iV^ 1 •

^^'* * ''«fe
votre bonté qu'il m'oSn. '""j .*** '«•»«» Par
tous ceux pour auTT r- ^"^"^••de. et à
Christ notreWeJr.^Ainsî'sotr ^^^ J^^^

'n"^^^^-«^^'--n disant:
Benedicat vos omni-

Potens Deus, Pater, et
Que le Dieu tout-

puissant, Père, Fils, et
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niwe. R. Ainsi «oit-il. ctu«. r. Amen.

18.— Dernier évangile.

Oominufl vobiscum.
«. Et cum spiritu tuo.

Le Seigneur soit
avec vous. i. Et avec
votre esprit

Commencement du
«aint Evangile selon
»«int Jean. r. Gloire
* vous, Seigneur.

Initium sancti Evan-
gelii secundum Joan-
nem. r. Gloria tibi.
Domine.

Mm^ fTïSl"'"""*"* ***'* '« Verbe, et le Verbe*t«.t en Dieu, et le Verbe était Dieu. Il éfu
onî IfA rr'"*'"*^'"* «" Dieu. Touïe. choisont été fal es par lui. et rien de ce qui a é?é fSna été fait sans lui. En lui était la vie e/lïv.e était la lumière des hommes

; eMalLmèîeluit dans les ténèbres, et les ténèbres ne Ton»
^» comprise. Il y eut un homme enloyi deD^u qu, s'appelait Jean ; il vint pour servir ttémoin, pour rendre témoignage à Ta TumTèreafin que tous crussent par lui. Il n'éta! T. i

lumière., mais il était ïenu ^our rendre ^motgnage à celui qui est la lumière Le v7Zest cette vraie lumière qui éclaire to.!ïh«
venant en ce monde. Il éÏÏit J^ riSSe"":
^ monde a été fait par lui. et le monTne'Pa
t'Z T.""' ' ^^ ^«"" *•«"» «>" propre héri!tage et les siens ne l'ont pas reçu M^fs il adonné le pouvoir de devenir enfants de Dieu îtous ceux qu. l'ont reçu, et à ceux qui croLten son nom, qui ne sont pas nés du sa^ir Tl
la volonté de la chair, ni de la voloïtHf1

W

me. mais de Dieu même. Et «VerVe s'ÎTt'

l"L"Tée véV '*'''^' P«™' nous"' pleins:grâce et de vérité; et nous avons vu sa crloSr.qu. est la gloire du Fils unique du Père.
^R.^ Rendons grâces à r. Deo gratias.
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Prière après la mbssb.

Je vous remercie, ô mon Dieu, des
jfrdces que vous m'avex accordées pen-
dant la sainte messe que je viens d'en-
tendre. Pardonnez-moi les fautes d'at-
tention et de négligence dont j'ai pu me
rendre coupable. Que les distractions du
monde au milieu duquel je vais rentrer,
ne me fassent pas perdre le fruit de ce
divin sacrifice ' les pieuses résolutions
que vous m'avez fait prendre.

'

!

ni






